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RE WALL BERG 

VI TYCKER MYCKET VAEL ATT MAN KAN TA FASTA PAA LUNDVIKS 

• 
UPPSLAG BETR STASIARKIVEN, SAERSKILT CM VI KAN LAEGGA UT ETT 

FORSKNINGSUPPDRAG OCH SLIPPER UTFOERA DET SJAELVA. 

OEVERHUVUMGET TORDE DET VARA LAEMPLIGT ATT FOERSOEKA GAA 

IGENOM ALLA ARKIV SOM KAN VARA AV INTRESSE N U, SAA ATT 

INTE AERENDET DRAS UT PAA I ALL OAENDLIGHET. 

ETT ANNAT UPPSLAG VORE DE TYSKA ARKIV SOM AMERIKANERNA LADE 

BESLAG PAA VID ANDRA VAERIDSKRIGETS arr. HAR DE GAATTS 

IGENOM? KAN VAEL OCKSAA UPPDRAS AAT NAAGON FRISTAAENDE 

FORSKARE, CM DET INTE REDAN GJORTS . 

BERNER 
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Arende stum 

 

1992-02-05 

 

Granskning av Smoltsov-intyget 

 

Avd : (1,(443  

• 
' • 

Svensk Moskva 

Ett svenskt TV-program "Svar direkt" önskar låta en 

grafolog titta på Smoltsov-intyget och ber att få se 

på det jämförelsematerial som SKL i Linköping har 

fått, eller delar av materialet. 

Tacksam ni snarast hör med MID eller den ryska 

forskningsanstal ten om hinder föreligger från rysk 

sida lämna ut jämförelsematerial. 

CABINET 

If Iles av tele•ramex•editör 

Den lJbk 322 
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Vous qui avez dejå, par le passé, pris conscience de l'importanc 
des astes sans precMent de Monsieur Raoul wALLENBERG, 
souhaitez-vous signer la lettre ci-annemie ? 'Avec ma profonde appreciation de votre soutien,"/.9)u.u, 

f"4.4 &e.-44-14.40.-44 

Simone LUCKI 
Avocat 
Prisident du Comitå Beige pour Raoul WALLENBERG Secr&taire Gåndral de la Commission Intermationale 
d'Enquate sur le sort de Raoul WALLENBERP. 
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BRUXELLES, le 21 janvier 1992 

Monsieur le Professeur Francis SEJERSTED 
President of the Norvegian Nobel Committee 
Drammensveien 19 
N- 0255 OSLO 2 
NORVEGE 

Monsieur le President, 

Nous avons l'honneur devous demander-de retenir la candidature'de Monsieur Raoul WALLENBERG pour le prix Nobel d'honneur de la Paix 1992. 

Il est, en effet, capital, å nos yeux, pour la qualitå de la socAte que nous batissons, que le monde sache - et la jeunesse surtout - guelles montagnes un homma peut soulever - mame seul et dåsarm& - pour r6pondre å l'appel de sa conscience, ennfaveur de ses fråres en humaniti. 
Plus urgent nous paralt encore, d'obtenir quo, sans plus de delai, Monsieur Raoul WALLENBERG soit autoris4 å rentrer chez lui. 

coast la premlåre des neScessits, parce que, aujourd'hui, Monsieur WALLENBERG a 79 ans. 



r.Va•mvit ta.10V AvueAT S. LUCKI -+44 SVENSK BRU 2004 

1 

2. 

Il n'en avait que 32 lorsque, en juillet 1944, venant de Stockholm, 
il arriva a Budapest, mandats par le Roi Gustav V en personne 
et par le gouvernement suådois pour sauver de la wort les derniers 
restes de la communaute juive de Hongrie, dont 476.000 membrer 
avaient dåjå peri, gazes dans les campa de la morte 
Appuye par les membres de la legation royale de Sugide å Budapest, 
wALLENBERG dut alors, quotidiennement affronter Eichmann en personne, 
sa hord. de S.S. et les Croix-Plechees hongroises charge:as d'assurer 
le rassemblement des deportes. 
Dote d'un courage hors pair, d'une presence physique impressionnante 
et servi par une intelligence å la mesurs de sa mission, Wah4ENBERG 
crea d'abord, pour contrer les profets d'Eichmann, risolu å mener 
jusqu'au bout la solution finale, des passeports de protection. Ces sauf-conduits, distribues en tres grand nombre,permirent, 
sous pråtexte d'appartenance suidoise, möme eloignee - de soustrain 
å la dåPortation des milliers, de Juifs. 
Ensuite, multipliant les ddmarches et au m6pris de tout risqua, 
il s'attacha å menacer les gouvernants fascist« de la Bongrie, 
dåjå conscients de la fin imminente des hostilites. Par lå encore, 
il obtint des resultats et sauva quelques miniers de vigis. tn octobre 1944 pourtant, lorsque les Croix-flichees prirånt 
le pouvoir, la menace ?osant sur les derniers Juifs de la capitale 
- les seuls survivants de tout le pays s'intensitia. WALLBNBERG obtint alors la cr6ation d'un ghetto dit "international" 
ou, dans des maisons acquises par des Etats neutres,33.000 Juifs 
trouvårent asile. 

Jusqu'en novembre 1944, date å lague-lle, å court de trams, 
Eichmann organisa plusieurs marches forc6es - les marches de la inort 
ver* la frontiåre autrichienne. 
Des milliers d'hommes, de femmas et d'enfants prirent la route 
en plain hivar. 

Nombre d'entre eux moururent en chemin. Suivant les totoans, 
WALLENBERG, encore lui, s'employa k approvisionner les dåportis 
et r6ussit m&me å arracher des centaines de personnes å teurs 
gardiens en soudoyant ces derniers., 
Auparavant, son aplomb lui svett dåjk permis, ågalement au Doyen 
des passeports de protection, d'arracher de wegons prats k partir, 
des centaines de deportes destines å Auschwitz. 

.1. 
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3. 
Si 1'on compte les personres, nombreuses, qu'2.1:.sauva deux, voir&trois gols, on peut estimer å quelque 100.000 les bommas, femmas et enfants qui, abandonnås de toutes les instances, politiques, religleuses et mame humanitaires, telie la Croix Rouge, 
doivent la vie å la conviction d'un seul homme, d'exception il .est vrai. 

• 

. _ 
On le sait: le 17 janvier 1945 - il y a de cela 47 ans • ' Raoul WALLENBERG prit la route de Debrecen pour s'entretenir avec 1'Etat-Major de l'armåe sovititique. 
Lä se perl sa trace. 

On l'a dolme pour sort, en 1947, å la Lubianka, mais nulle preuve 
n'est jamais ventgåtayer cette assertion. 
Au coutraire name: påriodiquement, depuis lora, des teSmoins ont rapportå l'avoir crois6 en divers lieux de relågation et, tout r6cemment'encore. 

Certes, nous le savons, la politique a des raisons qui, parfois, ignorent la saine raison. 
Mais,det-il s'agir.de raison d'rtat, ucus ne saurions en imaginer 
de telies qui, å la justice la plus lumineuse exigånt d'opposer l'injustice la plus aveugle. 
En tout cas, nous nous y refusons en formulant le voeu qu'en ces temps ou, partout, on s'attache å balayer les vestiges d'un.passé peu honorable, des homma. se livrentlsoucleux.de transparence vraie et s'emploient å r‘parer une des erreurs les plus': 
conste.rnantes de l'aprhs-guerre. 
c« est en sh~rit'' sur cet 4atipdIt, nue-U -P;arIbmådt a , le 17 mai 1990, å Strasbourg, adoptå å L'unanimi.tå , dans les urgenres, une resolution appelant å la libåratioå de Monsieur WALLENBERG. 
Plus råcemment, le Bureau de l'Assemblike Parlementaire du Cogsell de l'Europe a accueilli, en prioritå, une nouvelle proposition de resolution appelant l'attention sur llurgence que revat dåsormais: 'la solution du cas WALLENBERG. 
En avril 1991, le rapport du senateur frangais monsieur PONTILLON, a åtå unanimement adoptå par la CoMmission des Questions Juridiques: : • et des Droits de 1'Bomme du Conseil de l'Europe un communiquå de pressa subs‘quent invitait la direction soviåtique å libårer Montiieur WALLENBERG. 

.1. 
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4. 

11 est tenu, en effet, pour certain - de l'aveu mame des autorites sovietiques d'alors - que, suite å un deplorable concours de circonstances politiques et militaires, dås 1945, Monsieur WALLENBERG s'est retrouve, contre sa volonte en territoire soviktique et a ete incarcere dans les prisens de Russie. 
Enfin, le 25 novembre dernier, au Palais de 1'Europe å Strasbourg, l'Assemblee parlementaire du Conseil de l'Europe adoptait une resolution invitant les autorites sovietiques, dans le cadre des relations nouvelles qui se sort instaurees avec elles, å lui rendre la liberte et demandait que le sort des ressortissants d'autres pays, arbitrairement detenus, encore aujourd'hui, en Union Sovietique, sans que l'on sache ce qu'il est advenu d'eux, soit associe å celui de Monsieur Raoul WALLENBERG. 
L'attribution d'un prix special NOBEL aurait pour effet de faire reconnaitre, universellement, l'importance de 1'action du diplomate et, sans doute milme, de lui permettre de recouvrer l'entiåre liberte de ses mouvements et de ses choix, generant, par voie de consequencl, l'elargissement de nombreux autres reclus, restes prisonniers du syståme du Goulag. 
Nous prenons la liberte de solliciter un prix special d'honneur, non assorti d'avantages financiers et exclusivement centre sur l'appreciation des merites exceptionnels du candidat. 
Assures que votre Institut ne restera pas insensible å toutes ces considerations, nous nous prions, Monsieur le President, d'agreer l'assurance de notre consideration la plus distinguee. 



ED' 
Avatindningsott 

Kabinettssekreterarpni  TriJc 
Våtök på Holocaust-museet '992-02-07 

Adress 

Ambassaden 

WASHINGTON 

Text 

... Från kabinettssekreteraren. Re besök Holocaust-museet. 

Har tagit del av Ert telegram till Hafström i rubricerade 

ämne. Jag har även talat med Nina Lagergren, som säger att 

hon och familjen sedan länge är i förbindelse med museet 

om att skänka memorabilia beträffande Raoul Wallenberg. 

Tydligen skall särskilt RW-rum inrättas på museet. 

Mot den bakgrunden är det knappast aktuellt att överlämna 

någon gåva i anslutning till statsministerns besök. 

Däremot besöker jag gärna museet på den tid som finns 

avsedd i programmet för onsdagen. Möjligen blir vi 

några stycken som åker över till museet. Besöket där 

sker naturligtvis low7key. 

Cabinet 

Delges: 

Reprådet Hafström, SB 
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RE BESOEK PM HOLOCAUST-MUSEEr 



RE BESOEK PAA HOLOCAUST-MUSEET 

P RIM 0: JAG SER TVAA SKAEL FOER ATT GOERA EN GEST 
GENTEMOT HOIDCAUST-MUSEET I SAMBAND MED STATSMINISTERNS 
BESOEK: 

1. VI SAENDER SIGNALEN ATT RAOUL WALLENBERG AER EN LIKA STOR 
IITAELTE OCH PERSONLIGHET I SVERIGE sal I USA OCH ATT VI 
PRIORITERAR DET HAN STAAR FOER, NAEMLIGEN AVSTAANDSTAGANDE 
FRAAN ANTISMITISM, RASISM OCH FRAEMLINGSHAT. KANSKE ETT 
BUDSKAP SOM SVENSKA JCURNALIsIIR OCKSAA SKULD HA INTRESSE 
AV? 
2. JUDAR/4A I USA, OCH DAERMED ISRAEL, KOMMER ATT 
UPPFATTA EN DYLIK GEST SOM EN SIGNAL FRAAN DEN NYA 
REGERINGEN ATT DEN OENSKAR BASTTRE cal NAERMARE RELATIONER 
AEN VAD S(14 TIDIGARE VAR FALLET. 

JAG SER EGENTLIGEN BARA ETT SKAEL FOER MUSA' ATT VARA 
INTRESSERAT, NAMLIGEN PR. 

NAER DESSA FAKIORER VADIS SAMMAN KOMMER JAG FRAM TILL, "WITH 
ALL DUE RESPECT", ATT ETT IDW KEY BESOEK AV EN KARS KANSKE 
INTE AER EN RIKTIG FULLTRAEFF. MUSEET AER AH NU INTE 
FAERDIGT SCM DU VET. ETT BESOEK KRAEVER DAERIDER VISSA 
FOERBEREDELSER OCH INSATSER FRAAN MUSEETS PERSONAL, NAAGOT 
S(14 MAN SAEKERT KOMMER ATT VARA BEREDD ATT GÖRA, MEN CM 
F3ESOEKET SKALL VARA IM KEY, VAD AER UTBYTET FOER MUSEETS 
DEL? JAG AER OCKSAA TVEKSAM TILL OM DET MATERIAL MAN HAR 
FINNS TILIGAINGLIGT SAA ATT DET GAAR ATT =A PAA. VIIKON 
SIGNAL SAENDER VI GENOM ATT DU AAICER DIT, MEN INTE STATS-
MINISTERN? GER DET INTE INTRYCKET ATT DET HAER AER AV 
ANDRARANGSPRIORTTET? SKALL MAN SAENDA DEN SIGNALEN? 

SLUTSATS: JAG UNDRAR CM DET INTE BOER VARA STATSMINISTERN 
STAELV, MED ELLER UTAN GAAVA, SOM SKALL BESOEKA MUSEET. DET 
FINNS JU UTRYMME TORSDAG EFTERMIDDAG GENOM DE 
PROGRAMJUSTERINGAR SOM VI FAATT GOERA. ALTERNATIVET AER ATT 
SKJUTA PAA ALLTIHOPA TILL DESS ATT MUSEER HAR OEPPNATS OCH 
DU KaIMER HIT PAA EGET BESOEK. ALTERNATIV TILL EN 
WALLENBERGGAAVA KUNDE VARA NAAGCT FRAAN BERNADOITEAKTIONEN. 
EN AV DE VITA BUSSARNA ? 

S E C U N D 0: SKULLE DU KUNNA TAENKA DIG 2= HA 
"DEBRIEFING" MED DE NORDISKA AMBASSADOERERNA? NORMALT GOERS 
DI nA AV STATSMINISTERN, MEN MED TANKE PAA HANS SPAECKADE 
PROGRAM MOR JAG INGA "HARD FEELINGS" SKULLE UPPSTAA CM DU 

FORTS 



GICK IN I HANS STAELLE 

TERTIO: JAG NAZI DE FOER JONAS ATT PRM KOI75T GENSKAR LISTAN OEVER DE MAX 8 SOM KOMMER ATT INGAA I VITA HUSET—DELEGATIONEN. SOM DU FOERSTAAR SKULLE JAG GAERNA BLI INKLUDERAD, ALVEN OM OCKSAA ANDERS THUNBORG KAN DELTA. SKAELET AER NATURLIGTVIS ATT DET VORE INTRESSANT, DET VILL JAG INTE FOERNEKA, MEN VIKTIGARE ATT TVAA AV MINA VITA HUSE —KONTAKTER, EUROPACHEFEN DAVID GOMPEFte OCH NORDEURDPAANSVARIGE JANE HOLL TORDE KOMMA ATT DELTA SCA! DU VAEL VET SAENDER SAAVAEL NAERVARO SOM FRAANVARO DIPICMATISKA SIGNALER. 
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Kanslirådet Martin Hallqvist 

Pol 1 

Avd. 
öL J-4.A 

Hallgvist 920211 
ex t 
Wallenberg-föreninge 
Guy von Dardel, enå e 1592 -02-  1 0 

NKOM D 

SVERIGES GENERALKONSULAT 
BERLIN 

Raoul Wallenberg  
Hbt Lundik-Hallqvist 92-01-21 
I('l bil) 

Broder, 

Till komplettering av tidigare handbrev vill jag 
meddela att vid en ceremoni igår i Marzahn i Öst-
berlin omdöptes en gata till Raoul-Wallenberg-
Strasse. Tal hölls bl.a. av senator Heckelmann, i 
Berlinsenaten ansvarig för "inrikes"-frågor, dvs. 
administration, polis och säkerhet, i närvaro av ett hundratal personer, som trotsade kyla och blåst för att bevista evenemanget. Därefter öppnades i rådhuset i Marzahn den utställning som tidigare 
visats i rådhuset i Schöneberg. Det upplystes att den sannolikt också kommer att visas i Potsdam. 

Beslutet om omdöpning av den tidigare Bruno-Leusch-ner-Strasse (uppkallad efter en ledande DDR-politi-ker) togs enhälligt i distriktsfullmäktigeförsam-
lingen i Marzahn, något som eljest inte är vanligt då det gäller omdöpning av gator i Östberlin. 

./. Ett tidningsklipp bifogas. 

4-,~1432  

an Lundvik 



C 

BERLINER KURIER AM MORGEN 
1992-02-05 

Neuer Shafienname erinnert an den Ighensretter W 
Prominente Gäste unterrn neuen StraBenschild: Zur feierlichen Um-benennung der Bruno-Leuschner-in Raoul-Wallenberg-StraBe (Mar-zahn) kamen gestern Schwedens Generalkonsul Jan Lundvik, Wal-lenberg-Freund Carl-Gustaf Swin-gel, der Vorsitzende des Zentralrats der Juden, Heinz Galinski, Bezirks-börgermeister Andreas Röhi, Wal-lenberg-Freundin Margoa Stern • und Innensenator Dieter Heckel-mann (v.li.). Gemeinsam wördigten sie den schwedischen Diplomaten Wallenberg, der 1944/45 Tausen-den ungarischen Juden das Leben rettete. Foto: Cordes 
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Avsändningsort 

Adress 

Ambassaden Moskva 

Text 

För Magnusson från Hallqvist 

Bör statsministern vid sitt besök i_yagbliazt21anhålla 
om förnyat amerikanskt stöd i Wallenberg-ärendet? 
Alternativt vad bör han svara om frågan ställs från 
amerikansk sida? 
Tacksam svar om möjligt inför föredragning Rosenbad 
onsdag f m kl 11.00. 

CABINET 

Ifylles or t ramexpeditören 

°ed Uhk 322 
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Avd Grupp Mål Dnr 

92-02-12 

1  

Avsänt med 

---sy kurir 

Avsändn datum 

utl kurir   luftpost n  vanlig post -7 Oep U 328 BCB Vbg 882276 

ARKIVEXEMPLAR 

1 
Politiska avdelningen 
Första enheten (Pol 1) 
Handläggare: Martin Hallqvist 

Ex till: 

Kabsekr 
Polch 
Martin Hallqvist - 
Amb Moskva» 4 . 

Professor 
Guy von Dardel 

c/o Delegationen GENEVE 

Material om Raoul Wallenberg 

Broder, 

Rikspolisstyrelsens översättare har haft vänligheten 
att hjälpa oss översätta och sammanfatta material som 
RW-arbetsgruppen erhållit från sovjetisk sida, främst 
den 5 december. Jag sänder det härmed för Din 
kännedom. 

Martin Hallqvist 

Likalydande brev till: 

F landshövdingen Carl Persson 
F kabinettssekreteraren Arne S Lundberg 
F kabinettssekreteraren Leif Leifland 
Docenten Rolf Björnerstedt 
Raoul Wallenberg-föreningen 

Ifylles av postexp 



1992-02-04 

KOMMENTARER TILL ÖVERSÄTTNINGEN 

Materialet har översatts och bearbetats i enlighet med de uppdelningar som gjorts från ryskt håll. 

De flesta dokumenten har sammanfattats. I de fall där fullständig översättning gjorts har så angi-vits. 

I det ryska originalet förekommer rikligt med för-kortningar, främst av olika myndighetsbeteckningar. 

För att inte komplicera den löpande läsningen av materialet har vi valt att använda en del av dessa förkortningar. Första gången förkortningen förekom-mer i texten har dess fullständiga betydelse angi-vits inom parentes. 

Diarienummer och liknande noteringar har som regel ej medtagits i översättningen. 

Stockholm som ovan 

Översättarna, Rikspolisstyrelsen 



FÖRTECKNING 

över kopierade dokument som överlämnats 
till den svenska sidan vid kommissio- 

nens möte den 5 december 1991 

1. 1945-01-23 
Sammanställning över arresteringar som gjorts av kontraspio- 
naget "Smersj" vid andra ukrainska fronten. 

2. 1945-02-06 
Notering angående LANGFELDER ur registreringsjournal över 
fångars ankomst till Inre fängelset. 

3. 1945-02-08 
Notering angående WALLENBERG ur registreringsjournal över 
kallelse till förhör av Inre fängelsets fångar. 

4. 1945-02-09 
Notering angående LANGFELDER ur registreringsjournal över 
kallelse till förhör av Inre fängelsets fångar. 

5. 1945-03-20 
Kopia på kvitto nr 265 från Lefortovo-fängelset med bifogad 
förteckning över LANGFELDERs tillhörigheter. På dokumentets 
baksida finns en anteckning: "Sakerna har mottagits till-
fullo 47.07.23 Underskrift". 

6. 1945-04-27 
Notering angående arresterad nr 7 ur registreringsjournal 
över kallelse till förhör av Inre fängelsets fångar. 

7. 1945-04-28 
Notering angående WALLENBERG ur registreringsjournal över 
kallelse till förhör av Inre fängelsets fångar. 

8. 1947-03-02 
Rekonstruering av handskriven notering ur alfabetisk journal 
över mottagande och återlämnande av Inre fängelsets fångars 
tillhörigheter (under bokstaven "V"). 

9. 1947-05-26 
Vittnesmål av G G GROSSHEIM, densamme som H V TOMSEN, tjäns-
teman på den diplomatiska legationen i Budapest (fortsättning 
s. 57-66 enligt svensk begäran). 

10. 1947-07-22 
Notering angående LANGFELDER ur registreringsjournal över 
kallelse till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 

11. 1947-07-23 
Rekonstruering av handskriven notering i alfabetisk journal 
över mottagande och återlämnande av Inre fängelsets fångars 
tillhörigheter (under bokstaven "L"). 



12. 1990-06-19 
Brev från avdelningen för arkiverad information vid MVDs 
(sovjetiska inrikesministeriet) centrala informationskontor 
om resultat från granskning av uppgifter angående WALLENBERG. 

13. 1990-06-27 
Brev nr 10/A-222 av den 16 juni 1990 från KGBs centralarkiv 
till statens centrala särskilda arkiv vid ministerrådets 
centrala arkivförvaltning innehållande resultat efter gransk-
ning av dokumentation angående WALLENBERG. 

14. 1990-07-31 
Brev från TSGAOR (centralt statligt arkiv) om resultat från 
granskning av uppgifter om WALLENBERG. 

15. 1991-12-02 
Information nr 2208 angående WALLENBERG från psykiatriska 
kliniken vid sjukhus nr 1 (uppkallat efter P P KASJTJENKO). 

16. 1991-12-03 
Information angående WALLENBERG från vetenskapliga forsk-
ningsinstitutet för allmän- och rättspsykiatri (uppkallat 
efter V P SERBSKIJ). 



1. Sammanställning över arresteringar 

Sammanställningen innehåller uppgifter om antal 

arresteringar under perioden 1-20 januari 1945 

uppdelat på nationalitet och funktion samt upp-

gifter om beslagtagna vapen, sprängämnen och 

teknisk utrustning. Dessutom meddelas att man 

under denna period arresterat fem personer från 

ungerska underrättelseorgan och tre represen-

tanter från den diplomatiska kåren. Två av 

dessa diplomater, varav en av svensk nationali-

tet, tjänstgjorde på den svenska ambassaden i 

Budapest. 

Handlingen har undertecknats av major PETROV-

SKIJ, chefsassistent vid kontraspionaget 

"Smersjs" andra avdelning, andra ukrainska 

fronten. 

2-7, Noteringar angående WALLENBERG och LANGFELDE
R i 

10 olika journaler 

All information framkommer i förteckningen. 

8,11 Rekonstruering av överstruken text 

KGBs tekniska avdelning har här försökt re-

konstruera överstrykningar i Inre fängelsets 

journal över mottagande och återlämnande av 

fångars tillhörigheter. 

I punkt 11 framkommer att "alla saker överläm-

nats direkt enligt kamrat FINOGENOVs anvisning 

47-07-24 Underskrift". 

9. Sammandrag av förhör med 
26 maj 1947 

1,7  
norrmannen TOMSEN den 

Henrik TOMSEN (f 1907) arbetade augusti-decem-

ber 1944 på svenska ambassaden i Budapest där 

han ansvarade för en avdelning med uppgift att 

företräda sovjetiska intressen. 

(Här saknas 7 sidor i förhörsprotokollet). 

TOMSEN fick 1942 i egenskap av rysk tysk med 

norskt medborgarskap (med hjälp av en viss 

BATISFALVA) tillstånd att som kommissionär ägna 

sig åt handel, vilket gav honom rätt att vistas 

permanent i Ungern. Han fungerade som inköpare 

åt några utländska företag. Detta var en mycket 

lönsam verksamhet. 



I samband med att tyska trupper i mars 1944 

intog Budapest och började arrestera anställda 

vid inrikesministeriet och polisen upphörde 

handeln med utländska företag och hans verksam-

het stoppades. Staden utsattes också för sovje-

tiska luftangrepp. 

TOMSEN fruktade p g a sin flykt från Tyskland 

repressalier och vände sig därför till svenska 

ambassaden. Han var rädd att ta kontakt med det 

norska konsulatet eftersom det vid denna tid 

företräddes av representanter för QUISLINGs 

regering. 

TOMSEN hamnade först hos WALLENBERG som var 

attaché i humanitära frågor och speciellt ägna-

de sig åt att hjälpa judar. Han hänvisades dock 

vidare till ANGER, förstesekreterare på ambas-

saden. TOMSEN kände till att ambassaden behövde 

en ryskspråkig medarbetare och erbjöd ANGER 

sina tjänster. Som ambassadanställd skulle han 

ju få diplomatisk immunitet. 

Han började arbeta på ambassaden i maj-juni 

1944, först med skrivjobb och sedan som ansva-

rig för avdelningen som företrädde sovjetiska 

intressen (där han för övrigt var ensam). Vid 

den här tiden fanns på ambassaden speciella 

avdelningar som representerade Holland, Dan-

mark, Argentina, Iran, Belgien och Sovjetunio-

nen. Attache BERG ledde arbetet vid samtliga 

avdelningar. Svenska ambassaden började bevaka 

sovjetiska intressen när den sovjetiska ambas-

saden lämnade Budapest. 

Arbetsuppgifterna bestod av att lämna ut intyg 

som visade att de sovjetiska medborgarna stod 

under svenska ambassadens beskydd samt ge mate-

riell hjälp och förvara värdesaker, dokument 

och egendom. 

TOMSONs praktiska funktion var att tala med 

personer som vände sig till avdelningen och 

sedan rapportera till BERG som i sin tur infor-

merade DANIELSSON. Under denna period kom en-

dast ca 20-25 personer, varav hälften fick av-

slag, det var alltså ingen hård belastning. 

TOMSEN känner inte till hur många sovjetiska 

medborgare som fanns i Budapest eftersom man 

från ambassadens sida inte bedrev någon regist-

reringsverksamhet. 



På uppfordran erinrar sig sedan TOMSEN nå
gra av 

de sovjetiska medborgarna han kommit i k
ontakt 

med. 

Förhörsledaren påpekar att TOMSEN tidiga
re upp-

gett att svenska ambassaden i Budapest t
agit 

fascister och antisovjetiska element und
er sitt 

beskydd och utfärdat upp till 5 000 svens
ka 

pass och lejdebrev till sådana personer. 

TOMSEN hävdar då att den humanitära avdel
ningen 

som WALLENBERG förestod visserligen hade
 utfär-

dat ca 5 000 dokument men det rörde sig 
inte om 

svenska pass utan lejdebrev på ungerska s
om man 

gav till judar. Lejdebreven, som underte
cknades 

av DANIELSSON, gällde bara för den tid s
om 

tyskarna ockuperade Ungern. Tyskarna utö
vade 

tillsammans med ungerska myndigheter rep
ressa-

lier mot judar. Därför gav man ut arbets
intyg 

till flera personer av judisk härkomst s
om vis-

tades i humanitära avdelningens utrymmen
. TOMS-

EN hade inget med detta att göra. 

Han bekräftar sina tidigare uppgifter at
t am-

bassaden gett skydd åt fascister och ger
 några 

exempel på detta. Han berättar också att
 det 

förekommit att judar som fått lejdebrev,
 sålt 

dem vidare för 2 000 pengö och mer, men 
detta 

skedde utan ambassadens vetskap. 

TOMSEN känner inte till några fall där m
edarbe-

tare vid ambassaden mutats till att utfä
rda 

handlingar. 

På attache BERGs uppdrag gjorde TOMSEN ö
ver-

sättningar från svenska till ryska. Det 
gällde 

framför allt lejdebrev som svenska medbo
rgare 

ville ha utställda på ryska med anlednin
g av 

röda armens framryckningar. Han skrev oc
kså i 

ambassadens namn anslag på ryska som mar
kerade 

att viss egendom tillhörde svenska medbo
rgare 

och stod under svenska ambassadens diplo
matiska 

skydd. 

TOMSEN förnekar att han på attache BERGs
 upp-

drag skulle ha inhämtat information om r
öda 

armens styrka och Sovjetunionens politis
ka och 

ekonomiska situation vid sina samtal med
 sovje-

tiska medborgare som vänt sig till hans 
avdel-

ning. Han ställde enbart frågor som behö
vdes 

för att fylla i en blankett, om födelseo
rt, 

senaste arbetsplats och hur personerna h
amnat i 

Ungern. Dessa uppgifter var nödvändiga f
ör att 

lösa medborgarskaps frågor. 



Vidare ombeds han redogöra för sin kontakt med 
SUDAKOV på engelska konsulatet i Riga 1929. 
TOMSEN har tidigare berättat att SUDAKOV för-
sökt värva honom till den engelska underrättel-
setjänsten men han hävdar nu att han vid tidi-
gare förhör (i januari och april 1945) inte 
talat sanning. 

12- Brev från KGBs centrala arkiv den 16 juni 1990 
16 

Den 16 juni 1990 skickade KGBs centrala arkiv 
ut en förfrågan till olika statliga arkiv och 
psykiatriska kliniker (se förteckning), där man 
ber dem undersöka om de i sina arkiv har upp-
gifter som rör WALLENBERG. Brevet har under-
tecknats av VINOGRADOV, som är arkivets biträ-
dande chef. 

Samtliga adressater meddelar att man inte har 
några uppgifter om WALLENBERG. 



1991-10-31 

Ambassadens översättning  

LISTA 

över kopior på dokument, överlämnade till den svenska sidan vid 

kommissionens möte den 30 oktober 1991 

1. Förteckning, med följebrev, över adresser till diplomatiska 
representationer i Budapest. 22 januari 1945. 

2. Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjour-
nalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 
10 april 1945. 

3. Återställd notering rörande R.G. Wallenberg ur registrerings-
journalen över fångars ankomst till Lefortovofängelset (Wallen-
berg kom från Inre fängelset). 29 maj 1945. 

4. Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjour-
nalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 

15 augusti 1945. 

5. Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjour-
nalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 
15 december 1945. 

6. Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjour-

nalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 3 
juli 1946. 

7. Återställd notering rörande R.G. Wallenberg ur registrerings-
journalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets 
fångar. 17 juli 1946. 

8. Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjour-
nalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 
17 juli 1946. 

9. Återställd notering rörande R.G. Wallenberg ur registrerings-
journalen över kallelse till förhör av Lefortovofängelsets 
fångar. 30 augusti 1946. 

10. Återställd notering rörande R.G. Wallenberg ur registre-
ringsjournalen över fångars avresa från Lefortovofängelset 
(Wallenberg skulle föras till Inre fängelset). 26 februari 1947. 



11. Återställd notering rörande R.G. Wallenberg ur registre-

ringsjournalen över fångars avresa från Lefortovofängelset 

(Wallenberg fördes till Inre fängelset). 1 mars 1947. 

12. Notering rörande R.G. Wallenberg ur registreringsjournalen 

över kallelse till förhör av Inre fängelsets fångar. 11 mars 

1947. 

13. Notering rörande Wallenberg i Sovjetunionens MGBs sekreta-

riats diarium över avgående handlingar. 17 juli 1947. 

14. Notering i registreringsjournalen över händelser i Inre 

fängelset. Juli 1947. 

15. Återställd notering rörande W. Langfelder ur registrerings-

journalen över fångars avresa från Lefortovofängelset (Langfel-

der fördes till Inre fängelset). 23 juli 1947. 

16. Brev från Donskajakrematoriet rörande kremering av Wallen-

berg och Langfelder. 22 maj 1991. 



1. Förteckning över adresser till diplomatiska representatio-
ner i Budapest den 22 januari 1945 

Materialet är adresserat till överstelöjtnant RYNDIN, chef 
för den operativa gruppen vid kontraspionaget "Smersj", 
andra ukrainska fronten för "operativ användning". Avsän-
dare är generallöjtnant KOROLEV och major PETROVSKIJ, chef 
respektive chefsassistent vid kontraspionaget "Smersj", 
andra ukrainska fronten. 

2-11, Rekonstruering av överstruken text 
15 

Här visas rekonstrueringar av noteringar som gjorts i oli- 
ka journaler (se förteckning) rörande WALLENBERG och LANG- 
FELDER. 

12. Notering angående WALLENBERG i registreringsjournal den 11 
mars 1947 

Se förteckning. 

13. Notering i MGBs sekretariats diarium över avgående hand-
lingar den 17 juli 1947 

Handlingar som rör "ärendet över den svenske medborgaren 
WALLENBERG" har avsänts den 17 juli 1947 till MOLOTOV. 

14. Anteckningar i journal över händelser i Inre fängelset i 
juli 1947 

Här rapporteras att det mellan den 1-18 juli varit lugnt, 
förutom en incident där en person försökt begå självmord. 
Likaså har allt varit lugnt mellan den 18-31 juli. Ingen-
ting står nämnt om WALLENBERG. 

• 16. Brev från Donskajakrematoriet till KGBs centrala arkiv den 
22 maj 1991 

Brevet är riktat till VINOGRADOV, bitr chef vid KGBs cent-
rala arkiv. Med anledning av den förfrågan angående WAL-
LENBERG och LANGFELDER som arkivet skickat ut meddelas att 
man inte förfogar över några uppgifter som rör kremering 
av WALLENBERG och LANGFELDER. 



FÖRTECKNING 

Kopior av resolutioner från kommunist- 
partiets centralkommittes (CKs) Polit- 
byrå och Presidium överlämnade till 
den svenska sidan i Stockholm den 

5 december 1991 

1. 1952-04-12 
Resolution från CKs Politbyrå - Om svar på den svenska rege- 
ringens not i frågan om den svenske medborgaren WALLENBERG. 

2. 1952-07-29 
Resolution från CKs Politbyrå - Om svar på not från svenskar- 
na av den 23 maj 1952 om WALLENBERG. 

3. 1956-03-01 
Resolution från CKs Presidium - Utkast till anvisning till 
den sovjetiske ambassadören i Sverige angående WALLENBERG. 

4. 1956-04-03 
Resolution från CKs Presidium - Om svar till den svenska re- 
geringen i frågan WALLENBERG. 

5. 1956-05-03 
Resolution från CKs Presidium - Om svar till den svenska re- 
geringen i frågan WALLENBERG. 

6. 1957-02-02 
Resolution från CKs Presidium - Utkast till svar till den 
svenska regeringen i frågan om den svenske diplomaten WALLEN-
BERG. 

7. 1957-02-05 
Resolution från CKs Presidium - Svarsutkast till den svenska 
regeringen i frågan om den svenske diplomaten WALLENBERG. 

8. 1957-04-04 
Resolution från CKs Presidium - Utkast till not till den 
svenska ambassaden i Moskva angående svenske medborgaren 
WALLENBERG. 

9. 1958-05-13 
Resolution från CKs Presidium - Förslag till uttalande till 
den svenske ambassadören i Moskva i samband med brevet från 
WALLENBERGs mor. 

10. 1959-02-27 
Resolution från CKs Presidium - Om svar på not från den 
svenska ambassaden av den 9 februari 1959 med anledning av 
WALLENBERG. 



11. 1959-06-22 
Resolution från CKs Presidium - Förslag till muntligt utta-
lande till den svenske ambassadören i Sovjetunionen i frågan 
WALLENBERG. 

12. 1964-06-10 
Resolution från CKs Presidium - Om svar på not från den 
svenska ambassaden av den 9 februari 1959 med anledning av 
WALLENBERG. 

13. 1965-05-07 
Resolution från CKs Presidium - Om svar på brev från den 

svenske statsministern ERLANDER i frågan om WALLENBERG. 

14. 1979-01-23 
Resolution från CKs Politbyrå - Om svar till den svenska re- 

geringen i ärendet WALLENBERG. 

15. 1979-09-18 
Resolution från CKs Politbyrå - Om svar till den svenske 
statsministern 0 ULLSTEN i ärendet WALLENBERG. 

16. 1986-07-24 
Resolution från CKs Politbyrå - Om svar på den svenske stats- 

ministern CARLSSONs förfrågan angående WALLENBERG. 



1. Resolution från CKs Politbyrå av den 12 april 
1952 

Utdrag ur protokoll nr 87 från Politbyråns sam-
manträde den 12 april 1952 till MOLOTOV och 
VYSJINSKIJ. 

MOLOTOV och VYSJINSKIJ ombeds godkänna bifogat 
utkast till not från sovjetiska ambassaden i 
Sverige till svenska utrikesdepartementet. 

Ambassaden vill med anledning av noten från UD 
av den 11 februari 1952 meddela att vederbörli-
ga sovjetiska myndigheter inte förfogar över 
fler uppgifter om Raoul WALLENBERGs öde förutom 
vad som redan meddelats i VYSJINSKIJs brev till 
SOHLMAN den 18 augusti 1947. 

2. Resolution från CKs Politbyrå av den 29 juli 
1952 

Utdrag ur protokoll nr 88 från Politbyråns sam-
manträde den 29 juli 1952 till MOLOTOV och 
VYSJINSKIJ. 

MOLOTOV och VYSJINSKIJ ombeds godkänna MIDs 
(Utrikesministeriet) förslag att inte svara på 
svenskarnas not om WALLENBERG från den 23 maj 
samma år. Om svenskarna skulle komma med en ny 
förfrågan skall man meddela dem muntligt att 
svar givits i denna fråga i MIDs not från den 
16 april 1952 och att det inte finns något att 
tillägga. 

3. Resolution från CKs Presidium av den 1 mars 
1956 

Utdrag ur protokoll nr 2 från Presidiets sam-
manträde den 1 mars 1956. 

MOLOTOV ombeds godkänna bifogat utkast till den 
sovjetiska ambassadören i Sverige. 

Ambassadören skall vid kommande möte med UNDgN 
hänvisa till deras samtal om WALLENBERG i slu-
tet av 1955 och säga att man från sovjetisk 
sida inte har något att tillägga utöver det 
uttömmande och slutgiltiga meddelandet angående 
WALLENBERG som ledare för den sovjetiska rege-
ringen gett företrädare för den svenska rege-
ringen. 



4. Resolution från CKs Presidium av den 3 april 
1956 

Utdrag ur protokoll nr 9 från Presidiets sam-
manträde den 3 april 1956 till MOLOTOV, SEROV 
och DUDOROV angående svar till den svenska re-
geringen i frågan om WALLENBERG. 

1) MID (MOLOTOV) får i uppdrag att innan ERLAN-
DER lämnar Moskva (4 april) muntligt meddela 
Sveriges inrikesminister HEDLUND att den sov-
jetiska regeringen i frågan om WALLENBERG inte 
har något att tillägga till de uttalanden man 
tidigare gjort samt till MIDs not från den 19 
mars detta år. Inte desto mindre har man med 
anledning av statsminister ERLANDERs hänvändel-
se gett vederbörliga sovjetiska myndigheter i 
uppdrag att noggrannt granska det material rö-
rande WALLENBERG som den svenska sidan presen-
terat. Svenska regeringen kommer att informeras 
om resultatet av granskningen. 

2) KGB (SEROV) och inrikesministeriet (DUDOROV) 
får i uppdrag att under en tvåveckorsperiod 
granska det material i ärendet WALLENBERG som 
erhållits från den svenska statsministern ER-
LANDER och tillsammans med MID presentera sina 
förslag på svar till den svenska regeringen för 
CK. 

5. Resolution från CKs Presidium av den 3 maj 1956 

Utdrag ur protokoll nr 13 från Presidiets sam-
manträde den 3 maj 1956. 

MOLOTOV och SEROV ombeds godkänna bifogade för-
slag rörande den svenska diplomaten R WALLEN-
BERGs öde. 

MID och KGB skall uppvisa sina slutgiltiga för-
slag senast i mitten av oktober detta år. 

1) Muntligt meddelande från den sovjetiske am-
bassadören till den svenske utrikesministern 
UNDgN (i början av maj). 

De sovjetiska myndigheter som uppdragit att 
granska det material som den svenska sidan 
överlämnat under statsminister ERLANDERs besök 
i Moskva vill via MID göra en förfrågan hos 
vederbörliga svenska myndigheter efter komplet- 



terande material om WALLENBERG. I synnerhet är 
man intresserad av mer information om SCHOERE 
som, enligt Gustaf RICHTERs vittnesmål, tycks 
ha delat rum med WALLENBERG. Dessutom önskar 
man mer ingående uppgifter om WALLENBERGs sig-
nalement, fotografier och annat material som 
den svenska sidan förfogar över och som skulle 
hjälpa till att bringa klarhet i frågan om 
WALLENBERGs öde. 

2) Muntligt meddelande från den sovjetiske am-
bassadören till den svenske utrikesministern 
UNDgN (i juli). 

Hänvisning till att den sovjetiska regeringen 
har uppdragit åt vederbörliga sovjetiska myn-
digheter att noggrannt granska det material som 
överlämnats från svensk sida och som rör om-
ständigheter kring WALLENBERGs försvinnande. 
Man bedriver en allsidig granskning av materia-
let och frågar ut personer som kan ha att göra 
med omständigheter som nämns samt vidtar andra 
åtgärder. 

De vedebörliga sovjetiska myndigheterna hoppas 
inom en snar framtid kunna informera den svens-
ka regeringen om resultaten. 

6. Resolution från CKs Presidium av den 2 februari 
1957 om svar till Sveriges regering i frågan om 
WALLENBERG 

Utdrag ur protokoll nr 72 från Presidiets sam-
manträde den 2 februari 1957. 

Det förslag till promemoria som presenterats av 
MID och KGB i frågan om den svenske diplomaten 
WALLENBERG skall godkännas för överlämnande 
till svenska ambassaden i Moskva. BULGANIN, 
MOLOTOV, SJEPLIN och SEROV skall slutgiltigt 
redigera promemorian. 

7. Resolution från CKs presidium av den 5 februari 
1957 

Utdrag ur protkoll nr 72 från Presidiets sam-
manträde den 5 februari 1957 till BULGANIN, 
SJEPILOV, GROMYKO och SEROV. 



BULGANIN, SJEPILOV, GROMYKO och SEROV ombeds 

godkänna bifogad text till promemoria i frågan 

om WALLENBERG för överlämnande till svenska 

ambassaden i Moskva. 

PROMEMORIA (översatt in extenso) 

I samband med en förfrågan från den svenska 

regeringen uppdrog den sovjetiska regeringen åt
 

kompetenta sovjetiska myndigheter att granska 

och kontrollera det material angående Raoul 

WALLENBERG som erhållits från den svenska sidan
 

under sovjetisk-svenska förhandlingar i Moskva 

i mars-april samt i maj 1956. 

Under arbetets gång har man gått igenom arkiv 

för register över fångar och undersökninsären-

den för att hitta uppgifter om WALLENBERG. Man 

har också frågat ut många personer som kan ha 

haft något att göra med de omständigheter som 

nämns i materialet som erhållits från den 

svenska sidan. 

Dessa åtgärder har emellertid inte resulterat i
 

några uppgifter om att WALLENBERG skulle befin-

na sig i Sovjetunionen. Ingen av de utfrågade 

kände till någon person vid namn WALLENBERG. I 

samband med detta har vederbörliga sovjetiska 

myndigheter blad för blad granskat arkivhand-

lingar från några fängelsers samtliga hjälp-

tjänster. Till följd av detta fann man i 

Lubjankafängelsets sjukvårdsarkiv ett dokument 

som kan relateras till WALLENBERG. Det är en 

handskriven rapport från fängelsets sjukvårds-

chef A L SMOLTSOV till ABAKUMOV, den förre che-

fen för säkerhetstjänsten. Rapporten har följ-

ande innehåll: "Jag meddelar härmed att, den av
 

Er kände, fången WALLENBERG inatt plötsligt 

avled i sin cell, förmodligen till följd av en 

hjärtinfarkt. Med anledning av Er order om per-

sonlig övervakning av WALLENBERG, ber jag om 

anvisningar angående vem som skall utföra ob-

duktionen för att fastställa dödsorsak. 

Den 17 juli 1947 SMOLTSOV, chef för fängelsets
 

sjukvårdsavdelning 
överste inom sjuk-
vårdstjänsten" 

Till denna rapport har SMOLTSOV bifogat en an-

teckning: "Rapporterat personligen till minis-

tern. Order om att kroppen skall kremeras utan 

obduktion. Den 17 juli SMOLTSOV". 



Några andra dokumenterade uppgifter eller vitt-

nesmål har inte kunnat upptäckas. Den omnämnde 

SMOLTSOV avled den 7 maj 1953. Baserat på ovan-

stående uppgifter måste man dra slutsatsen att 

WALLENBERG dog i juli 1947. 

WALLENBERG var tydligen en av de personer som 

anhölls i de sovjetiska truppernas krigsområ-

de. I samband med detta kan man utan tvivel 

räkna med att det fortsatta kvarhållandet av 

WALLENBERG och den felaktiga information som 

under en rad år givits av tidigare ledare för 

säkerhetsorgan vid MID är ett resultat av ABA-

KUMOVs brottsliga verksamhet. Som bekant har 

ABAKUMOV dömts och arkubuserats, enligt en dom 

av Högsta domstolen, för att ha utfört allvar-

liga brott mot sovjetiska lagar och på alla 

sätt strävat efter att tillfoga Sovjetunionen 

skada. 

Den sovjetiska regeringen beklagar uppriktigt 

det inträffande och uttrycker sitt djupaste 

deltagande till Sveriges regering och till 

WALLENBERGs släktingar. 

8. Resolution från CKs Presidium av den 4 april 

1957 

Utdrag ur protokoll nr 86 från Presidiets sam-

manträde den 4 april 1957 till GROMYKO. 

GROMYKO ombeds godkänna bifogat utkast till not 

till svenska ambassaden i Moskva. 

MID vill meddela att man i sin promemoria av 

den 6 februari samma år lagt fram alla uppgif-

ter som framkommit i den noggranna utredning 

som gjorts. Regeringen förfogar inte över några 

kompletterande uppgifter. 

9. Resolution från CKs Presidium av den 13 maj 

1958 

Utdrag ur protokoll nr 153 från Presidiets sam-

manträde den 13 maj 1958 till GROMYKO. 

GROMYKO ombeds godkänna bifogad text till munt-

ligt uttalande till den svenske ambassadören 

SOHLMAN i Moskva med anledning av WALLENBERGs 

mors brev till CHRUSJTJEV. 

Hänvisning till promemorian från den 6 februari 

1957 (se punkt 7) där man presenterat resulta- 

tet av utredningen och uttryckt sitt deltagan-

de. 



CHRUSJTJEV har nu emellertid fått mottaga ett 

brev från WALLENBERGs mor Maj VON DARDEL där 

hon på nytt frågar efter sonens öde. Man vill 

med anledning av detta be svenska myndigheter 

att informera henne om innehållet i promemo-

rian. 

10. Resolution från CKs Presidium av den 27 februa-

ri 1959 

Utkast från protokoll nr 207 från Presidiets 

sammanträde den 27 februari 1959 till GROMYKO 

och SJELEPIN. 

GROMYKO och SJELEPIN ombeds godkänna bifogat 

utkast till svarsnot till den svenska ambassa-

den i Moskva. 

Ambassaden har i en not av den 9 februari med-

delat att vittnen uppgett att WALLENBERG efter 

1947 skall ha befunnit sig i fängelse i Vladi-

mir. Den svenska regeringen önskar att dessa 

uppgifter skall undersökas. 

MID vill med anledning av detta meddela att 

alla uppgifter om WALLENBERG presenterats i en 

promemoria av den 6 februari 1957. Enligt dessa 

uppgifter avled WALLENBERG 1947. Upprepad 

efterforskning som gjorts enligt begäran från 

svenska regeringen har inte gett någon ny in-

formation i denna fråga och uppgifter som gör 

gällande att WALLENBERG skulle ha vistats i 

fängelse i Vladimir kan inte bekräftas. 

11. Resolution från CKs Presidium av den 22 juni 

1959 

Utdrag ur protokoll nr 224 från Presidiets sam-

manträde den 22 juni 1959 till GROMYKO och STE-

PANOV. 

GROMYKO och STEPANOV ombeds godkänna bifogad 

text till muntligt uttalande till Sveriges am-

bassadör angående WALLENBERG-ärendet. 

Med anledning av att det i svensk press på nytt 

dykt upp en artikel där vittnen säger sig ha 

sett WALLENBERG I Sovjetunionen efter 1947 ser 

sig MID nödgad att meddela följande. 



Hänvisning till promemorian av den 6 februari 

1957 där man till följd av en noggrann utred-

ning fastställt att WALLENBERG dog 1947. De 

vittnesmål som gör gällande att han funnits i 

Sovjetunionen efter 1947 och som svenska tid-

ningar hänvisar till är inget annat än påhitt. 

MID ber att detta vidarebefordras till WALLEN-

BERGs mor eftersom hon vänt sig till CHRUSJTJEV 

med en förfrågan om sonen. 

Dessutom vill man från sovjetisk sida uttrycka 

en förhoppning att svenska sidan intar en posi-

tion som inte tillåter att "vissa element" ut-

nyttjar denna fråga för att försämra de sovje-

tisk-svenska förbindelserna. 

12. Resolution från CKs Presidium av den 10 juni 

1964 

Utdrag ur protokoll nr 148 från Presidiets sam-

manträde den 10 juni 1964 till CHRUSJTJEV, 

BREZJNEV, KOSYGIN, GROMYKO och STEPANOV. 

CHRUSJTJEV, BREZJNEV, KOSYGIN, GROMYKO och STE-

PANOV ombeds godkänna bifogad text till munt-

ligt uttalande till Sveriges ambassadör angåen-

de WALLENBERG-ärendet. Detta med anledning av 

ambassadörens uttalande den 26 maj. 

Hänvisning till promemorian av den 6 februari 

1957 där omständigheterna kring WALLENBERGs död 

1947 redovisats. Det finns inga kompletterande 

uppgifter som skulle kunna tillföra något nytt 

i denna fråga. Uttalanden om att WALLENBERG 

skulle varit vid liv efter 1947 har antingen 

grundats på missförstånd eller avspeglar vissa 

bestämda kretsars strävan att komplicera för-

bindelserna mellan Sovjetunionen och Sverige. 

WALLENBERG har inte och kan inte ha funnits 

vare sig på någon medicinsk inrättning, fång-

anstalt eller någon annanstans efter 1947. 

Den sovjetiska sidan hyser inga tvivel om att 

WALLENBERG dog den 17 juli 1947 i Lubjanka-

fängelset i Moskva och man ser ingen anledning 

att vidare ägna sig åt denna fråga. Att åter-

vända till en diskussion om detta beklagliga 

faktum från det förflutna kan bara tillfoga 

skada på de sovjetisk-svenska förbindelserna. 



13. Resolution från CKs Presidium av den 7 maj 19
65 

Utdrag ur protokoll nr 201 från Presidiets sam-

manträde den 7 maj 1965 till BREZJEV, KOSYGIN, 

GROMYKO, KUZNETSOV och SEMITJASINYJ angående 

svar på ERLANDERs brev om WALLENBERG. 

MID får i uppdrag att tillsammans med KGB ordna 

ett möte mellan den svenske ambassadören och 

A L MJASNIKOV innan svar överlämnas till ERLAN-

DER. 

Sovjetunionens ambassadör skall på regeringens 

uppdrag besöka statsminister ERLANDER och med-

dela att man med anledning av ERLANDERs brev 

till KOSYGIN den 11 februari ännu en gång 

granskat de dokument som hänförs till WALLEN-

BERG-ärendet. Återigen hänvisas till promemo-

rian av den 6 februari 1957 (se punkt 7). Den 

sovjetiska regeringen har där lagt fram alla 

fakta och det finns inte några nya uppgifter om 

WALLENBERGs öde. Han dog i juli 1947. 

ERLANDER hänvisar till ett uttalande som pro-

fessor MJASNIKOV gjort i samtal med fru SVARTZ. 

Detta grundar sig på ett missförstånd. Profes-

sor MJASNIKOV tillbakavisar bestämt de uttalan-

den som tillskrivs honom. 

Den sovjetiska regeringen förmodar att kretsar 

som är intresserade av att skapa komplikationer 

i förbindelserna mellan länderna försöker spela 

på omständigheterna och sprider ut fabler om 

WALLENBERGs öde. Man hoppas att den svenska 

regeringen kommer att anstränga sig för att få 

ett slut på dessa spekulationer som är inrikta-

de på att fördunkla de sovjetisk-svenska rela-

tionerna. 

Ambassaden skall telegrafera när uppdraget är 

utfört. 

14. Resolution från CKs Politbyrå av den 23 januari
 

1979 

Utdrag ur protokoll nr 201 från Presidiets sam-

manträde den 7 maj 1965 till BREZJNEV, KOSYGIN, 

ANDROPOV, GROMYKO, SUSLOV, PONOMAREV och SMIR- 



TJUKOV. Bifogat utkast till promemoria för 
överlämnande till svenska utrikesdepartementet 
skall godkännas. 

PROMEMORIA (översatt in extenso) 

Sovjetunionens regering meddelade redan 1957 
officiellt den svenska regeringen att en nog-
grann och uttömmande undersökning visat att 
WALLENBERG dog i juli 1947. 

En upprepad granskning av de dokument som rör 
detta ärende gjordes på begäran av den svenska 
regeringen 1965 och bekräftade att det inte 
finns och inte kan finnas något nytt i frågan 
om WALLENBERGs öde. 

Denna slutsats har också i alla avseenden be-
kräftats genom kontroll av de uppgifter som den 
svenska regeringen refererar till i sin förfrå-
gan av den 3 januari detta år. Påståenden om 
att WALLENBERG skulle ha befunnit sig i Sovjet-
unionen åtminstone fram till 1975 motsvarar 
inte verkliga förhållanden. 

15. Resolution från CKs Politbyrå av den 18 septem-
ber 1979 

Utdrag ur protokoll nr 168 från Politbyråns 
sammanträde den 18 september 1979 till BREZJ-
NEV, KOSYGIN, ANDROPOV, GROMYKO, SUSLOV, PONO-
MAREV, ZAMJATIN och SMIRTJUKOV, vilka ombeds 
godkänna bifogat utkast till den sovjetiska 
ambassadören i Stockholm. 

Ambassadören skall besöka statsminister ULLSTEN 
med anledning av hans brev till ministerrådets 
ordförande KOSYGIN den 22 augusti detta år. 

Den sovjetiska regeringen har på svensk begäran 
vid olika tidpunkter granskat det material som 
rör ärendet WALLENBERG och lagt fram fakta re-
dan 1957. Trots att man från sovjetiskt håll 
varit övertygade om att WALLENBERG dog i juli 
1947 har man förhållit sig med tillbörlig akt-
ning till svenska förfrågningar och undersökt 
alla uppgifter som man från svensk sida hänvi-
sat till. De vittnesmål som svenska regeringen 
och statsministern refererar till i brev från 
den 3 januari och 22 augusti detta år, vilka 
gör gällande att WALLENBERG skulle befunnit sig 



i Sovjetunionen efter 1947, motsvarar inte 
verkliga förhållanden. 

Den sovjetiska regeringen anser att frågan är 
slutbehandlad och beklagar att den svenska re-
geringen fäster vikt vid påhitt och spekula-
tioner och finner det möjligt att tvivla på den 
sovjetiska sidans uppriktighet. 

Ett ömsesidigt förtroende mellan regeringar och 
folk är en nödvändig förutsättning för vidare-
utveckling av sovjetisk-svensk grannsämja, vil-
ket i lika hög grad intresserar båda länderna. 

Ambassaden ombeds telegrafera när uppdraget är 
utfört. 

16. Resolution från CKs Politbyrå av den 24 juli 
1986 

Utdrag ur protokoll nr 22 från Politbyråns sam-
manträde den 24 juli 1986 till GORBATJEV, RYZJ-
KOV, TJEBRIKOV, SJEVARDNADZE, DOBRYNIN och 
SMIRTJUKOV. De ombeds godkänna bifogad text 
till den sovjetiska ambassadören i Stockholm. 

Ambassadören skall besöka statsminister KARLS-
SON och meddela att med anledning av KARLSSONs 
samtal med ministerrådets ordförande RYZJKOV 
har en kompletterande granskning av materialet 
som rör WALLENBERG genomförts. Denna granskning 
visar att, som tidigare redovisats 1957, 1965 
och 1979, WALLENBERG avled i juli 1947 i Lub-
jankafängelset till följd av en hjärtinfarkt. 
Den sovjetiska sidan anser frågan avslutad. 

Ambassaden ombeds telegrafera när uppdraget är 
utfört. 



FÖRTECKNING 

fotokopierade dokument från Sovjet- 
unionens utrikespolitiska arkiv (AVP) 

om Raoul Wallenberg och 
Vilmos Langfelder 

1. 1946-02-03 
Brev från K V NOVIKOV, medlem av NKIDs (Folkkommissariatet för 
utrikesärenden) kollegium, till V K ABAKUMOV, chef för kontra-
spionaget "Smersj". 

2. 1946-03-20 
Brev från K V NOVIKOV till V K ABAKUMOV. 

3. 1946-07-17 
Brev från S A LOZOVSKIJ, vice folkkommissarie för utrikesären- 
den, till V V TJERNYSJEV, vice inrikesminister. 

4. 1947-04-02 
Redogörelse från M S VETROV, biträdande chef för 5:e europeiska 
avdelningen, till A J VYSJINSKIJ, vice utrikesminister. 

5. 1947-05-14 
Redogörelse från A J VYSJINSKIJ till V M MOLOTOV. 

6. 1947-07-07 
Brev från A J VYSJINSKIJ, vice utrikesminister, till V S ABAKU- 
MOV, minister för den sovjetiska statens säkerhet. 

7. 1947-07-22 
Brev från V S ABAKUMOV till A J VYSJINSKIJ. 

8. 1947-08-09 
Redogörelse från A J VYSJINSKIJ till folkkommissarien V M MOLO- 
TOV. 

9. 1947-08 
Utkast till not från vice utrikesminister J A MALIK till 
R SOHLMAN, Sveriges sändebud i Sovjetunionen. 

10. 1947-08-18 
Personlig not från A J VYSJINSKIJ till R SOHLMAN. 

11. 1952-03-03 
Brev från S IGNATJEV, MGB (Ministeriet för Sovjetunionens sä- 
kerhet), till A A GROMYKO, vice utrikesminister. 

12. 1952-03-13 
Tjänstebrev till 5:e europeiska avdelningen samt information 
från det ungerska åklagarämbetet, erhållna av Sovjets ambassad 
i Ungern, angående uppgifter om R WALLENBERG. 



13. 1952-05-23 
Anteckningar från samtal mellan K K RODIONOV, Sovjets ambassa- 
dör i Sverige, och den svenske utrikesministern UNDN. 

14. 1952-06-05 
Sammanställning över "ärendet WALLENBERG" iordningställt av 5:e 
europeiska avdelningen. 

15. 1954-10-13 
Brev från A A GROMYKO, vice utrikesminister, till I A SEROV, 
KGBs ordförande. 

16. 1954-10-03 
Brev från I A SEROV till A A GROMYKO. 

17. 1956-02-29 
Utkast till skrivelse till CK (kommunistpartiets centralkommit- 
te) med kladd. 

18. 1956-03-31 
Följebrev från V M MOLOTOV till CK tillhörande översättningar 
av vittnesmål om R WALLENBERG. 

19. 1956-03-30 
Presentation av material angående R WALLENBERG som erhållits av 
V M MOLOTOV från Sveriges inrikesminister HEDLUND. 

20.. 1956-04-02 
Skrivelse från V M MOLOTOV till CK samt utkast till resolution 
från CK. 

21. 1956-04-13 
Brev från M G GRIBANOV, chef för skandinaviska avdelningen vid 
MID (Sovjetunionens utrikesministerium) till KGB. 

22. 1956-04-16 
Redogörelse från M G GRIBANOV till V M MOLOTOV. 

23. 1956-04-28 
Skrivelse med bilagor och utkast från V M MOLOTOV och I A SEROV 
till CK. 

24. 1956-12-30 
Redogörelse från I I TUGARINOV, ställföreträdande chef för in- 
formationskommitten vid MID till A A GROMYKO. 

25. 1957-01-12--14 
Skrivelse med bifogad promemoria angående R WALLENBERG från 
Sovjetunionens utrikesminister D T SJEPILOV och I A SEROV till 
CK. 

26.1957-02-27 
Redogörelse från K K RODIONOV, chef för skandinaviska avdel- 
ningen till utrikesminister GROMYKO. 



27. 1957-03-15 
Skrivelse från A A GROMYKO till CK. 

28. 1959-02-17 
Brev från utrikesminister V A ZORIN till A N SJELEPIN, ordfö- 
rande för KGB, samt bifogat PM-utkast till CK. 

29. 1959-06-18 
Skrivelse från V V KUZNETSOV, vice utrikesminister, till CK. 

Om V LANGFELDER 

30. 1957-05-07 
Följebrev från sovjetiska ambassaden i Ungern samt information 
som erhållits av Ungerns utrikesministerium angående fastställ-
andet av V Langfelders vistelseort. 

31. 1957-05-17 
Brev från K F LUNEV, ordförande för KGB, till K ZAMTJEVSKIJ, 
medlem av MIDs kollegium, angående V LANGFELDER. 

32. 1957-09-17 
Anvisning från MID till J V ANDROPOV, Sovjetunionens ambassadör 
i Ungern, angående V LANGFELDERS öde. 



1. Brev från NOVIKOV, NKID, till ABAKUMOV, 
"Smersj" av den 3 februari 1946 

NOVIKOV bifogar 3 foton på WALLENBERG, erhållna 
av svenska legationen. Han ber vidare ABAKUMOV 
svara på en förfrågan av den 28 november 1945 
rörande material om WALLENBERG. 

2. Brev från NOVIKOV till ABAKUMOV av den 20 mars 
1946 

Svenska legationen har meddelat att WALLENBERG 
den 17 januari 1946 setts i en bil tillsammans 
med sex sovjetiska militärer, däribland major 
Dmitrij DEMTJENKO och två meniga soldater från 
Tasjkent. Då svenska legationen fortsätter att 
fråga om WALLENBERG ber NOVIKOV återigen ABAKU-
MOV att påskynda svaret om eventuellt material 
rörande WALLENBERG. 

3. Brev från LOZOVSKIJ, NKID, till TJERNYSJEV, 
MVD, av den 17 juli 1946 

LOZOVSKIJ vänder sig till TJERNYSJEV med en 
förfrågan om denne förfogar över någon informa-
tion om WALLENBERG eller hans chaufför. 

LOZOVSKIJ meddelar att svenska legationen vänt 
sig till dem med en förfrågan om WALLENBERG. 
Svenskarna stödjer sig på uppgifter om att 
WALLENBERG den 17 januari 1946 setts i en bil i 
staden Pest tillsammans med sovjetiska solda-
ter. Enligt uppgifter från en rumän skall 
WALLENBERG och hans chaufför också ha setts på 
en av uppsamlingsplatserna för fångar i Moskva. 
En tysk skall även ha sett dem i Vutyrskij-
fängelset. 

4. Redogörelse från VETROV, 5:e europeiska avdel-
ningen, till VYSJINSKIJ, MID, av den 2 april 

1947 

VETROV redogör för turerna i WALLENBERG-frågan. 
Han hänvisar till de upprepade förfrågningarna 
från den svenska legationen. Inget svar har 
dock lämnats till legationen eftersom MID (Ut-
rikesministeriet), MGB (Ministeriet för statens 
säkerhet) samt MVD (Inrikesministeriet) medde-
lat att de ej förfogar över någon information. 



Från ABAKUMOV på kontraspionaget "Smersj" har 
man inte erhållit något svar alls. VETROV hän-
visar också till de olika samtal som den svens-
ka sidan haft med den sovjetiska parten, där-
ibland BARCK-HOLSTs möte med SYSOJEV den 12 
december 1946 och med LOZOVSKIJ den 13 december 
1946. 

Den 30 januari 1947 besökte HÄGGLÖF NOVIKOV och 
tog då återigen upp frågan om WALLENBERG. NOVI-
KOV svarade att man inte kan utesluta möjlighe-
ten att han flytt från Budapest eller omkommit 
under ett flyganfall. 

NOVIKOV blev i februari samma år (1947) muntli-
gen meddelad av FEDOTOV på MGB att WALLENBERG 
då befann sig i MGBs förvar. FEDOTOV lovade att 
meddela MOLOTOV om anledningarna till att 
WALLENBERG anhållits och dessutom lägga fram 
förslag på vidare åtgärder i denna fråga. FEDO-
TOV meddelade dock vidare att frågan ännu inte 
rapporterats men att den redan var förberedd. 

5. Förfrågan från VYSJINSKIJ till MOLOTOV av den 
19 maj 1947 

VYSJINSKIJ refererar till svenskarnas olika 
samtal och skriftliga noter angående WALLEN-
BERG. Med tanke på svenskarnas envishet har de 
(utrikesministeriet) upprepade gånger under 
åren 1945-46 frågat "Smersj" och senare MGB om 
WALLENBERGs öde och vistelseort. Som svar har 
man först i februari detta år (1947) fått ett 
meddelande från FEDOTOV att WALLENBERG befinner 
sig i MGBs förvar och att FEDOTOV personligen 
skulle meddela MOLOTOV om detta. Eftersom inget 
hänt i ärendet sedan dess ber VYSJINSKIJ MOLO-
TOV att ålägga ABAKUMOV att presentera informa-
tion samt komma med ett förslag till avveckling 
av frågan. 

På brevet från VYSJINSKIJ finns en begäran om 
rapportering addresserat till ABAKUMOV, signe-
rat av MOLOTOV den 18 maj 1947. 

6. Brev från VYSJINSKIJ till ABAKUMOV den 7 juli 
1947 

VYSJINSKIJ vänder sig till ABAKUMOV och medde-
lar att Sovjets ambassadör i Washington fått en 
förfrågan från USAs handelsminister angående 



WALLENBERGs öde. Sedan refererar han kort till 
den Moskva-situerade svenska legationens begä-
ran om skydd för WALLENBERG i Budapest i janua-
ri 1945. 

VYSJINSKIJ ställer nu en rad frågor till 
ABAKUMOV om var WALLENBERG befann sig när de 
sovjetiska myndigheterna tog honom under sitt 
beskydd, om det på platsen pågick någon strid 
eller bombanfall, vart han senare flyttades, om 
han träffade någon från den svenska legationen 
i Wien eller några andra utlänningar. 

7. Brev från VYSJINSKIJ till ABAKUMOV den 22 juli 
1947 

VYSJINSKIJ ber ABAKUMOV påskynda svaret på 
VYSJINSKIJs senaste brev (se punkt 6). 

En anteckning på brevet säger att svar lämnats 
av ABAKUMOV den 17 juli 1947 i form av ett per-
sonligt brev till MOLOTOV. Signatur oläslig. 

8. Redogörelse från VYSJINSKIJ till MOLOTOV den 9 
augusti 1947 

VYSJINSKIJ hänvisar till samtal mellan SOHLMAN 
om MALIK den 16 juni 1947 då MALIK på förfrågan 
meddelat att WALLENBERG-frågan är helt ny för 
honom om att han behöver tid att sätta sig in i 
ärendet innan han kan lämna svar. VYSJINSKIJ 
anser att man bör använda sig av det här samta-
let i sitt svar angående WALLENBERG. 

9. Utkast till not av vice utrikesminister MALIK 
till SOHLMAN i augusti 1947 

MALIK hänvisar till sitt samtal med SOHLMAN den 
12 juni 1947 och lämnar svar på dennes fråga om 
WALLENBERG. MALIKs undersökningar har visat att 
WALLENBERG ej finns i Sovjet och att han är 
okänd för dem. Han meddelar dock, enligt indi-
rekta uppgifter från en sovjetisk befälhavare 
den 14 januari 1945, att WALLENBERG påträffats 
i Budapest. Uppgifterna har ej kunnat styrkas 
då denne befälhavare ej stod att återfinna. Då 
de sovjetiska myndigheterna länge sysslat med 
denna fråga utan att röna någon framgång kan 
man bara förutsätta att WALLENBERG dött i strid 
i Budapest eller tillfångatagits av fascister-
na. 



10. Not från VYSJINSKIJ till SOHLMAN den 18 augusti 
1947 

MALIKs utkast (se punkt 9) undertecknat av 
VYSJINSKIJ. 

Kopior till: STALIN, MOLOTOV, BERIJA, ZJDANOV, 
MALENKOV, MIKOJAN, VOZNESENSKIJ, ABAKUMOV, 
GUSEV, MALIK, NOVIKOV, 5:e europeiska avdel-
ningen 

11. Brev från IGNATJEV, MGB, till vice utrikesmi-
nister GROMYKO den 3 mars 1952 

IGNATJEV anser inte att svaret från den 18 au-
gusti 1947 i den personliga noten från VYSJINS-
KIJ (se punkt 10) bör ändras. 

12. Information som erhållits av Sovjets ambassad i 
Ungern från det ungerska åklagarämbetet, samt 
följebrev till 5:e europeiska avdelningen den 
13 mars 1952 

Intyget, från den 29 januari 1952, vilket un-
dertecknats av den ungerske statsåklagaren Egri 
LASZLO, innehåller olika vittnesuppgifter om 
WALLENBERG, vilka uppdagats i samband med en 
brottmålsprocess mot bl a Szandor BOKOR 1948. 

Olika vittnen, däribland Karoj MULLER, berättar 
om de ungerska fascisternas inställning till 
WALLENBERG och till den svenska legationen i 
Budapest. 2 personer vittnar om hur de miss-
handlats av fascisterna p g a deras samröre med 
legationen. MOLLER berättar hur Desji Dregan 
MIKLOSZ uttalat en dödsdom över WALLENBERG den 
13 januari 1947 samtidigt som han delade ut ett 
fotografi på densamme till sina medarbetare. 
MIKLOSZ, som nekade till det ovanstående, döm-
des den 19 oktober 1948 av Budapests folkdom-
stol till döden för krigsförbrytelse. 

MOLLER berättade att han, då han släpptes den 
15 januari 1945, omedelbart begav sig till 
Charmintsadgatan där han i källaren till kre-
ditbanken mötte WALLENBERG och berättade för 
honom om det överhängande hotet. Denne svarade 
då att det fortfarande fanns många arresterade 
i Buda och att han inte var rädd. Han hade ett 
skyddsbrev från Szalasiregeringen. Efter detta 
begav sig WALLENBERG tillsammans med sin chauf-
för till Buda, men meddelade att han på efter-
middagen skulle återvända till legationen. Det- 
ta var sista gången hans sågs. 



I brevet från LASZLO påpekas också att ett in-

ternationellt råd för folkdomstolar (NOT) er-

känt det rättmätiga i MIKLOSZ' straff. 

13. Anteckningar från samtal mellan ambassadör 

RODIONOV och UNDgN den 23 maj 1952 

Anteckningarna från RODIONOVs agenda innehåller 

en beskrivning av samtalet med UNDgN och de 

ämnen som diskuterats. RODIONOV berättar att 

han erhållit en not angående WALLENBERG som 

svar på den senaste noten från sovjetiska am-

bassaden. Han citerar vidare UNDgNs muntliga 

tillägg till noten angående den risk för för-

sämrade relationer länderna emellan som före-

ligger om inte WALLENBERG-frågan löses på ett 

tillfredsställande sätt. 

Även RODIONOV tog upp några frågor som det re-

dogörs för. Första frågan gäller den svenska 

polisens provokation av ambassadmedarbetaren 

KONOBEJEV. Andra frågan rör den svenska pres-

sens förtalningskampanj av den sovjetiska am-

bassaden och dess enskilda medarbetare. 

Han redogör också för UNDgNs svar. Den svenska 

noten som skall vara belagd finns ej med. 

Anteckningarna är gjorda i 5 exemplar varav det 

första gick till VYSJINSKIJ. 

14. Genomgång av "ärendet WALLENBERG" iordning-

ställd av 5:e europeiska avdelningen den 5 juni 

1952 

Genomgång av korrespondens, noter, möten, 

svenska riksdagsinterpellationer, tidningsar-

tiklar etc t o m den 26 maj 1952. 

15. Brev från utrikesminister GROMYKO till KGBs 

ordförande SEROV den 13 oktober 1954 

I samband med iordningställandet av en redogö-

relse till CK i ärendet WALLENBERG ber GROMYKO 

SEROV informera MID när och under vilka omstän-

digheter WALLENBERG avled. 

16. Brev från SEROV TILL GROMYKO den 3 november 

1954 

SEROV svarar på GROMYKOs förfrågan (punkt 15) 

och meddelar att det inte finns något att till-

lägga till MGBs brev från den 3 mars 1952 

(punkt 11). 



17. Skrivelse till CK samt förslag till anvisningar 
åt RODIONOV inklusive utkast 

MOLOTOV föreslår CK att ge stockholmsambassa-
dören i uppdrag att, under sitt nästa möte med 
UNDgN, meddela denne att man inte kan tillägga 
något mer än man redan kommit med i WALLENBER-
undersökningarna. Anledningen till detta är att 
man på så vis vill undvika frågor i ärendet 
under ERLANDERs visit i Moskva. 

Förslag till anvisningar som ska sanktioneras 
av Centralkommitten bifogas. 

18. Följebrev till översatta vittnesmål från MOLO-
TOV till CK den 31 mars 1956 

MOLOTOV översänder det översatta materialet som 
överlämnades till honom av HEDLUND den 30 mars 
1956. 

Förslag från MID kommer att presenteras den 2 
april. 

Bilagt: 19 handlingar (finns ej med). 

19. Sammanfattning av vittnesmål angående WALLEN-
BERG, vilka erhållits av MOLOTOV från HEDLUND 
den 30 mars 1956 

Materialet är sammanfattat av GRIBANOV, chef 
för MIDs skandinaviska avdelning den 31 mars 
1956 och troligtvis riktat till MOLOTOV som 
läst det den 1 april 1956 och sedan vidarebe-
fordrat det till medlemmarna i CKs Presidium. 

I genomgången nämns namnen på de flesta vitt-
nena jämte en kort beskrivning av plats, tid 
och omständigheterna kring dessas möten med 
WALLENBERG eller hans chaufför. 

På slutet påpekas att dessa vittnesmål inte 
tillfört något konkret i frågan. 

20. Skrivelse från MOLOTOV till CK samt utkast till 
resolution från CK den 2 april 1956 

Efter en kort genomgång av bakgrunden till 
ärendet påpekar MOLOTOV att den svenska rege-
ringen, trots svar om att WALLENBERG inte be-
finner sig i Sovjet, fortsätter att upprepa sin 



förfrågan. Han refererar till ERLANDERs och HEDLUNDs påpekande att de svensk-sovjetiska relationerna kan komma att försämras om denna fråga ej kan lösas eftersom WALLENBERG tillhör en inflytelserik familj. Man pekar också på det förestående valet. 

Ambassaden i Stockholm har meddelat vikten av att ERLANDER kan visa regeringen och högerkret-sarna att han, under sin vistelse i Moskva, vidtagit alla möjliga åtgärder i ärendet. 

Utgående från detta föreslår MID en resolution som CK ombeds granska. 

I utkastet till resolutionen från CK ombeds MOLOTOV muntligen meddela HEDLUND (före ERLAN-DERs avresa från Moskva den 4 april) att inget för tillfället kan tillföras de tidigare upp-gifterna från den sovjetiska sidan. Med anled-ning av ERLANDERs hänvändelse har man dock lämnat över det svenska materialet till veder-börliga myndigheter för granskning. Resultaten av detta kommer att meddelas. 

Som punkt 2 i utkastet föreslås att det över-lämnade materialet skall lämnas till SEROV på KGB samt till DUDOROV på MVD (inrikesministe-riet) för att under en period av 2 veckor un-dersökas. Förslag till svar till den svenska regeringen skall sedan lämnas av dessa myndig-heter tillsammans med MID till CK. 

21. Brev från GRIBANOV, MIDs skandinaviska avdel-ning, till KGB den 13 april 1956 (översatt in extenso) 

"Till MID har inkommit ett brev från I S'SJIR-JAGIN, bosatt i Vvedenino i Charkovområdet. Brevet innehåller vissa uppgifter om den svens-ka diplomaten R WALLENBERG. 

Det är inte uteslutet att SJIRJAGIN, i en upp-riktig önskan att hjälpa till i efterforsk-ningarna av WALLENBERG, kommer att berätta om innehållet i sitt brev för andra personer och till slut, kan detta komma att nå den svenska ambassaden. 

Anser inte Ni det vara lämpligt att, genom de kanaler Ni har, på ett försiktigt sätt råda 



SJIRJAGIN att inte sprida ut de uppgifter han 
känner till om WALLENBERG bland sina släktingar 
och bekanta. 

Bil. Brev om ett blad (ej hemligt) endast 
adressen" (ej bilagt). 

22. Redogörelse från GRIBANOV till MOLOTOV den 16 
april 1956 

Enligt en resolution från CK av den 3 april 
1956 har MVD och KGB fått i uppgift att under 
två veckor undersöka det material som överläm-
nats av HEDLUND samt att tillsammans med MID 
komma med ett förslag till svar åt svenskarna 
(se punkt 20). 

SEROV på KGB har meddelat att han har ett för-
slag klart och han frågar, via GRUBANOV, om 
MOLOTOV kan ta emot honom för en personlig re-
dogörelse. 

En handskriven anteckning på pappret säger att 
"frågan är löst" samt en oläslig signatur och 
datumet den 12 maj. 

23. Skrivelse från MOLOTOV och SEROV till CK inklu-
sive bilagor samt resolution från CK den 28 
april 1956 

SEROV och MOLOTOV refererar i sin skrivelse, 
slutgiltigt daterad den 28 april 1956, till de 
vittnesmål om WALLENBERG som den svenska sidan 
överlämnat till den sovjetiska. 

De påpekar att Sveriges regeringen förfogar 
över bevis att WALLENBERG blev arresterad av 
sovjetiska myndigheter i Budapest och att han 
sedan hållits fängslad i Moskva. Dessa vittnes-
mål, säger man, sammanfaller i mycket med de 
faktiska förhållandena vad gäller arresteringen 
och fängelsetiden. 

Med tanke på vikten av att reglera WALLENBERG-
frågan med svenskarna, samt att dessa inte upp-
hör med sina undersökningar, vore de lämpligt 
att informera svenska regeringen om WALLENBERGs 
öde. Detta bör dock inte göras omgående. Man 
bör ta i beaktande att det i september kommer 
att hållas val i Sverige och att det är tak-
tiskt lämpligare att dra ut på undersökningarna 



och sedan, 2-3 månader efter valet, lämna slut-

giltigt svar (detta tillägg om valet finns ej 

med i utkastet till skrivelsen). 

I samband med detta bör man genom ambassaden i 

Stockholm, be den svenska sidan om material, i 

synnerhet preciseringar av vissa vittnesmål 

samt fotografier av WALLENBERG. En sådan för-

frågan skulle bevisa att de sovjetiska myndig-

heterna verkligen gör en grundlig undersökning 

av materialet (bil 1, att genomföras i början 

av maj). 

Efter detta steg bör man, ungefär i juli, ge 

ambassaden i Stockholm i uppdrag att meddela 

svenskarna om den grundliga undersökning som 

pågår och att den svenska regeringen kommer att 

informeras om resultaten (bil 2). 

Till slut ska man, 2-3 månader efter valet, 

lämna det slutgiltiga resultatet (bil 3). 

I bilaga 3 meddelas följande: I januari 1945 

anhölls WALLENBERG i Budapest och fördes sedan, 

enligt ABAKUMOVs order, till Moskva där han 

olagligt arresterades utan regeringsorganens 

vetskap. WALLENBERG anklagades av ABAKUMOV för 

spionage för tyskarnas räkning mot Sovjet och 

dess allierade. Efter genomgång av den f d 

kontraspionagekommendantens arkiv visade det 

sig att WALLENBERG hållits fängslad i Leforto-

vofängelset under särskilda förhållanden och 

med personal som ej kände till hans namn. Allt 

på ABAKUMOVs personliga order. 

WALLENBERG dog i juli 1947 på fängelsesjukhuset 

och hans kropp kremerades. 

Med avsikt att undvika ansvaret för WALLENBERGs 

olagliga kvarhållande vitog ABAKUMOV åtgärder 

för att förinta de dokumenterade bevisen. Därav 

misslyckandet att klara upp WALLENBERG-frågan. 

ABAKUMOV lät således meddela att WALLENBERG ej 

fanns i landet, detta för att skada Sovjetunio-

nen. 

Som straff för sina allvarliga brott mot den 

sovjetiska staten arkebuserades AMBAKUMOV en-

ligt dom från SSSRs Högsta domstol. 



Den sovjetiska regeringen utttrycker sina kon-
doleanser till den svenska regeringen liksom 
till WALLENBERGs familj. 

En resolution från CK beslutar att godtaga MO-
LOTOVs och SEROVs förslag samt att ålägga MID 
respektive KGB att presentera sina slutliga 
förslag inte senare än första hälften av april 
samma år. 

24. Brev från TUGARINOV, chef för MIDs informa-
tionskomitte, till GROMYKO den 30 december 1956 

TUGARINOV redogör för det hårda klimat gentemot 
Sovjet som råder i Sverige f n. Något liknande 
har inte upplevts sedan det sovjetisk-finska 
kriget 1939-40. Den svenska regeringen har 
också meddelat att man vill ha ett svar angåen-
de WALLENBERG även om han inte längre finns i 
livet. Dessutom har man på senaste tiden i re-
geringskretsar diskuterat möjligheten att pub-
licera den "vita boken". 

TUGARINOV föreslår med hänsyn till det ovanstå-
ende att det knappast är möjligt att undvika 
ett svar utan att allvarligt skada de sovje-
tisk-svenska relationerna. 

Frågan uppstår då om det är lämpligt att fort-
sätta dra ut på svaret. Som ytterligare skäl 
anförs att händelserna i Ungern bidragit till 
en vidare försämring av relationerna, vilka i 
och för sig mycket troligt kan kommma att för-
bättras igen inom 2-3 månader. Ledare i Sveri-
ge, däribland ERLANDER, UNDgN och NILSSON, har 
själva sagt att de goda svensk-sovjetiska rela-
tionerna, åtminstone till slutet av 1957, kom-
mer att återupprättas. 

I samband med detta, skriver TUGARINOV att det 
vore olyckligt att släppa svaret om några måna-
der, alltså när en förbättring redan inletts. 
Detta skulle då leda till en förnyad försäm-
ring. Om ett svar istället lämnas inom en nära 
framtid så kommer det visserligen att leda till 
en hel del uppståndelse, men inte till någon 
ytterligare försämring. Svaret skulle undanröja 
"WALLENBERG-hindret" och bl a ge möjlighet för 
sovjetiska ledares resa till Sverige. Ännu ett 
argument för ett snabbt svar är att ambassadör 
RODIONOVs efterträdare kommer att mötas av sto- 



ra svårigheter om frågan inte är löst innan 
hans ankomst till Sverige. 

25. Förslag till svar av utrikesminister SJEPILOV 
och SEROV inklusive följebrev till CK. Resolu-
tion med godkännande från CK den 12-14 januari 
1957 

I skrivelsen säger SJEPILOV och SEROV att de, 
enligt CKs resolution från den 3 maj 1956, pre-
senterar ett förslag till svar till Sveriges 
regering angående WALLENBERG. De ber om gransk-
ning av förslaget. 

Förslaget säger att de sovjetiska myndigheterna 
noga kontrollerat det material som erhållits av 
den svenska sidan i mars-april samt maj 1956. 
Man har bl a undersökt arkiven i Lefortovo- och 
Lubjankafängelset samt fängelset i Vladmimir. 
Utfrågningar av personer med anknytning till 
fallet har också genomförts. Resultatet var 
negativt. 

Vid noggranna genomgångar av specialarkiv på-
träffades dock, i Ljubjankafängelsets sjuk-
vårdsarkiv, ett dokument med anknytning till 
WALLENBERG. Det är en handskriven rapport date-
rad den 17 juli 1947, adresserad till ABAKUMOV 
från A L SMOLTSOV, chef för sjukvårdsavdel-
ningen. Innehållet är följande: 

"Jag meddelar härmed att, den av Er kände, 
fången WALLENBERG, inatt plötsligt avled i sin 
cell, förmodligen till följd av en hjärtin-
farkt. Med anledning av Er order om personlig 
övervakning av WALLENBERG, ber jag om anvis-
ningar angående vem som skall utföra obduk-
tionen för att fastställa dödsorsaken." 
På rapporten har SMOLTSOV samma dag för hand 
skrivit: 

"Rapporterat personligen till ministern. Order 
om att kroppen skall kremeras utan obduktion." 

Någon mer information har ej påträffats och 
ovan nämnda SMOLTSOV dog den 7 maj 1953. Såle-
des drar man slutsatsen att WALLENBERG dog i 
juli 1947. 

Fängslandet av WALLENBERG och den felaktiga 
informationen under en rad år var ett verk av 



ABAKUMOV, som för sina svåra brott avrättats 
enligt en dom från Högsta domstolen. Den sovje-
tiska regeringen framför sina beklaganden. 

En resolution från CK befäster förslaget för 
överlämnande till den svenska ambassaden i 
Moskva. 

26. Förfrågan från RODIONOV, skandinaviska avdel-
ningen till GROMYKO den 27 februari 1957 

Förfrågan gäller en not som SOHLMAN överlämnat 
till ZACHAROV innehållande en önskan att det 
till svenska UD skall överlämnas nytt material 
rörande WALLENBERG om detta skulle påträffas. 
ZACHAROV meddelade SOHLMAN att inget nytt finns 
förutom det som presenterades den 6 februari. 

RODIONOV ber om tillstånd att lämna den svenska 
noten obesvarad, framförallt som uppståndelsen 
i den svenska pressen avtagit. 

En anteckning på brevet säger att man trots 
allt bör lämna svenskarna ett svar. 

27. Skrivelse till CK från GROMYKO den 15 mars 1957 

GROMYKO föreslår ett svar på SOHLMANs not (se 
punkt 26). I detta svar ska sägas att inget mer 
finns att lägga till det sovjetiska svaret från 
den 6 februari. Ett förslag om att CK ska god-
känna MIDs förslag till svarsnot (finns ej med) 
är bifogat. 

28. Brev från ZORIN, vice utrikesminister, till 
KGBchefen SJELEPIN den 17 februari 1959 

ZORIN skickar över en kopia på den svenska no-. 
ten från den 9 februari 1957 samt en skrivel-
se till CK angående ett svar till svenskarna. 
Om SJELEPIN är överens om innehållet i skrivel-
sen ombeds han skriva under. Skrivelsen till CK 
redogör för svenskarnas not från den 9 februari 
1959 angående nya vittnesmål om WALLENBERG. MID 
och KGB anser det lämpligt att i svaret meddela 
att sovjets svar från den 6 februari 1957 inne-
håller alla fakta i frågan och att den förnyade 
undersökning som genomförts på svenskarnas be-
gäran ej styrker de nya vittnesmålen. 



Ett förslag till svarsnot till den svenska am- 
bassaden är bifogat liksom ett förslag till 
godkännande från CK. 

29. Skrivelse från KUZNETSOV, vice utrikesminister, 
till CK den 18 juni 1959 

I samband med den svenska sidans återupptagna 
förfrågningar om WALLENBERG med stöd av nya 
vittnen som sägs ha sett honom i Sovjet efter 
1947, anser MID det lämpligt att påminna den 
svenska sidan om att WALLENBERGs död är fullt 
fastlagd enligt de dokument som omnämnts i no-
ten från den 6 februari 1957. Man bör meddela 
detta muntligt. 

Meddelandet kommer i hög grad att hindra svens-
karnas fortsatta hänvändelser angående WALLEN-
BERG. 

Ett förslag till godkännande från CK bifogas. 

30. Information från ungerska UD erhållen av den 
sovjetiska ambassaden i Ungern samt ett följe-
brev till ZAMTJEVSKIJ, europeiska avdelningen 
vid MID 

Från ungersk sida har man i utländsk press läst 
om ärendet WALLENBERG och då fått veta att 
LANGFELDER också hållits fängslad i Sovjet. 

LANGFELDERs släktingar i Ungern väntar oroligt 
på nyheter om honom. 

I följebrevet till MID ber ambassadören i 
Ungern att få bli informerad om resultatet för 
att kunna meddela ungerska UD. 

31. Brev från KGBs vice ordförande LUNEV till 
ZAMTJEVSKIJ, MID, den 17 maj 1957 

I samband med ungerska UDs förfrågan om LANG-
FELDER föreslår LUNEV att man svarar i enlighet 
med de uppgifter man lämnat till svenskarna. 
LANGFEDLER dog den 2 mars 1948 i fångenskap men 
man har inte hittat något material om honom i 
arkiven, därför är det omöjligt att fastställa 
omständigheterna kring hans vistelse i Sovjet. 

Man kan förutse att dokumenten rörande LANGFEL-
DER förstörts på order av MGBs förra ledning, 
eftersom de hade samband med WALLENBERG. 



32. Instruktioner till ANDROPOV, ambassadör i Ungern från MID den 17 september 1957 

Instruktioner enligt punkt 31. Man instruerar också ambassadören att uttala en farhåga att om svenskarna håller kontakten med LANGFELDERs familj så kan informationen om hans öde använ-das för en ny antisovjetisk förtalningskampanj i Sverige. 



FÖRTECKNING NR 1 

över arkiverade dokument som 
överlämnats till den svenska 
sidan i Stockholm den 5 de- 

cember 1991 

1. 1946-12-13 
Möte med det svenska legationsrådet Barck-Holst (ur 
S LOZOVSKIJs agenda) med bilaga. 

2. 1952-03-18 
A VYSJINSKIJs brev till J V STALIN med bilaga. 

3. 1952-06-10 
A VYSJINSKIJs brev till J V STALIN med bilaga. 

4. 1953-02-12 
Möte med Sveriges ambassadör SOHLMAN och ambassadrådet 
Euler-CHELPIN (ur VYSJINSKIJs agenda). 

5. 1955-03-05 
Uppteckning av samtal mellan N BULGANIN och ambassadör 
SOHLMAN. 

6. 1956-03-09 
Not från Sveriges utrikesminister UNDtN överlämnad till 
RODIONOV, Sovjetunionens ambassadör. 

7. 1956-03-19 
Svarsbrev från MID (Sovjetunionens utrikesministerium) 
till Sveriges ambassad i Moskva. 

8. 1956-03-22 
Redogörelse från MID (av M GRIBANOV) om förre svenske 
diplomaten WALLENBERG. 

9. 1956-03-29 
Ur MIDs anteckningar inför överläggningarna med Sveriges 
statsminister ERLANDER under dennes vistelse i Moskva. 

10. 1956-03-30 
Anteckningar från samtal med Sveriges inrikesminister 
HEDLUND (ur V MOLOTOVs agenda). 

11. 1956-03-31 
V MOLOTOVs skrivelse till CK (kommunistpartiets central-
kommitte) med bifogade översättningar av dokument rörande 
WALLENBERG-ärendet, vilka överlämnats av Sveriges inri-
kesminister HEDLUND den 30 mars 1956. 

12. 1956-04-03 
Möte med Sveriges inrikesminister HEDLUND (ur V MOLOTOVs 
agenda). 



13. 1957-02-07 
Noteringar från samtal med Sveriges ambassadör SOHLMAN 
den 6 februari 1957 (ur A A GROMYKOs agenda) med bilaga. 

14. 1957-02-19 
Noteringar från samtal med Sveriges ambassadör SOHLMAN 
den 19 februari 1957 (ur A ZACHAROVs agenda) med bilaga. 

15. 1958-05-04 
A GROMYKOs skrivelse till CK med bilaga. 

16. 1959-02-21 
A GROMYKOs och A SJELEPINs skrivelse till CK med bilaga. 

17. 1961-02-25 660/GS 
Nedteckning av N CHRUSJTJEVs samtal med Sveriges ambassa- 
dör SOHLMAN, med bilaga. 

18. 1964-05-27 
Noteringar från samtal med Sveriges ambassadör JARRING 
den 26 maj 1964 (ur A KOVALEVs agenda). 

19. 1964-06-07 
A GROMYKOs skrivelse till CK med bilaga. 

20. 1965-04-29 
V KUZNETSOVs skrivelse till CK med bilaga. 

21. 1965-05-12 
Anteckningar från samtal mellan professor A L MJASNIKOV, 
rektorn för Terapiinstitutet vid SSSRs akademi för medi-
cinsk vetenskap och Sveriges ambassadör JARRING den 11 
maj 1965. 

22. 1965-05-29 
Sidor ur MIDs rapport om "Sveriges utrikespolitik och 
sovjet-svenska relationer" rörande WALLENBERG. 

23. 1965-06-01 
A GROMYKOs skrivelse till CK med bifogade sidor ur MIDs 
anvisningar inför samtal med Sveriges statsminister 
ERLANDER. 

24. 1965-06-21 
Noteringar från samtal med Sveriges ambassadör JARRING 
den 19 juni 1965 (ur B BONDARs agenda). 

25. 1965-07-10 
Anteckningar från samtal mellan professor A MJASNIKOV, 
rektor för Terapiinstitutet vid den sovjetiska akademin 
för medicinsk vetenskap och den svenska professorn 
SVARTZ den 6 juni 1965. 



26. 1979-01-22 
V MALTSEVs skrivelse till CK. 

27. 1979-09-07 
A GROMYKOs skrivelse till CK. 



1. Ur S A LAZOVSKIJs agenda den 13 december 1946 
Möte med det svenska legationsrådet BARCK-
HOLST 

BARCK-HOLST hänvisade till ambassadör SÖDER-
BLOMs möte den 15 juni med STALIN. SÖDERBLOM 
hade tagit upp WALLENBERG-frågan. 

Generalissimus STALIN hade svarat SÖDERBLOM att 
han skulle ge i uppdrag att utreda denna fråga. 
Ännu den 13 december hade den svenska legatio-
nen inte fått något svar. WALLENBERGs familj 
belägrade UD, pressen blandade sig redan i 
ärendet och eventuellt tas det upp i riksdagen. 

BARCK-HOLST vände sig till LOZOVSKIJ dels 
eftersom DEKANOZOV inte haft tid att ta emot 
honom, och dels för att LOZOVSKIJ sysslar med 
svensk press och själv kan se den kampanj som 
börjat föras i Sverige. LOZOVSKIJ påpekade att 
han inte längre arbetade på MID men skulle 
framföra vad BARCK-HOLST sagt. Två dokument som 
BARCK-HOLST överlämnade är bilagda. 

Bil 1. Skrivelse från ambassaden i Moskva date-
rad den 12 december 1943 där det hänvisas till 
att SÖDERBLOM den 16 januari 1945 fått besked 
av vice utrikesminister DEKANOZOV, att sovje-
tiska trupper i Budapest tagit WALLENBERG i 
förvar och att man sedan inte fått någon in-
formation om WALLENBERG trots många påstöt-
ningar från den svenska legationen. Det hänvi-
sas till SÖDERBLOMs möte med STALIN och dennes 
löfte den 15 juni 1946 och att det gått nästan 
två år sedan WALLENBERG försvann. Den svenska 
allmänheten har uppmärksammat WALLENBERG-frågan 
och den kommer att tas upp i riksdagen. Den 
svenska regeringen väntar sig nu ett konkret 
svar där det anges vad utredningarna, som de 
sovjetiska myndigheterna vid ett flertal till-
fällen lovat att genomföra, gett för resultat. 

Bil 2 är en översättning av ett svar på en in-
terpellation angående WALLENBERG, ställd i den 
svenska riksdagen, ej daterad, ej underskriven, 
men med den innebörden att svenska regeringen 
gör allt för att reda ut vad som hänt med 
WALLENBERG. 



2. Brev från VYSJINSKIJ till STALIN (översatt in 
extenso) 

Till kamrat J V STALIN 

Det svenska sändebudet i Moskva har i ett brev 
den 31 december 1944 till NKID bett den sovje-
tiska armen hjälpa medarbetarna vid den svenska 
beskickningen i Budapest under striderna i sta-
den. 

DEKANOZOV meddelade den 16 januari 1945 i en 
personlig not till det svenska sändebudet att 
enligt ett meddelande från Budapest påträffades 
sekreteraren vid den svenska beskickningen 
Raoul WALLENBERG i den del av staden som tagits 
av sovjetiska trupper. Och "att åtgärder vidta-
gits av den sovjetiska krigsmakten för att 
skydda herr WALLENBERG och hans tillhörighe-
ter". 

Fr o m den 24 april 1945 har svenskarna flera 
gånger vänt sig till MID och den sovjetiska 
legationen i Sverige med skriftliga och munt-
liga förfrågningar angående WALLENBERGs öde och 
vistelseort. Dessutom har svenska reaktionära 
kretsar startat en utbredd antisovjetisk kam-
panj med anledning av WALLENBERG-utredningen 
och dragit med sig några amerikanska personlig-
heter (Henry WALLACE, Albert EINSTEIN m fl). 

VYSJINSKIJ skickade en personlig not den 18 
augusti 1945 till det svenska sändebudet i 
Moskva som svar på en förfrågan angående 
WALLENBERG. I noten meddelades att "som resul-
tat av en noggrann granskning har det fastsla-
gits att WALLENBERG inte finns i Sovjetunionen 
och att vi inte känner till honom". Man uttala-
de också en förmodan att "WALLENBERG dött under 
striderna i Budapest eller tagits av Szalasi-
anhängare". 

I ett domslut den 14 oktober 1948 av en Folk-
domstol i Budapest rörande fascistledaren Deszi 
Dregan MIKLOSZ sades att hr WALLENBERG "för-
svunnit" den 15 januari 1945 och "tydligen mör-
dats i ett bakhåll av Szalasi-anhängare". 

Trots ovan nämnda not från kamrat VYSJINSKIJ 
och Budapestdomstolens uttalande, vilket svens-
karna känner till och på sin tid kommenterades 



i svensk press, har den svenska regeringen igen 
tagit upp frågan om att WALLENBERG ska åter-
vända från Sovjetunionen tillbaka till Sverige 
under hänvisning till att de skulle ha material 
som bekräftar att WALLENBERG befinner sig i 
Sovjetunionen. 

I den ovannämnda noten understryker den svenska 
regeringen att "den lägger stor vikt vid denna 
fråga, vars lyckliga upplösning på ett värde-
fullt sätt skulle stärka de goda förbindelserna 
mellan Sovjetunionen och Sverige". 

MGB anser det inte vara ändamålsenligt att vi 
ändrar vårt ställningstagande i denna fråga, 
vilket framlagts av kamrat VYSJINSKIJ i en per-
sonlig not den 18 augusti 1947. 

MID stöder denna uppfattning och anser att vi 
absolut bör skicka en not med motsvarande inne-
håll som svar till den svenska regeringens se-
naste förfrågan angående WALLENBERG. 

Svarsutkast bifogas 
VYSJINSKIJ 

18 mars 1952 

Kopior av brevet är utskickade till MOLOTOV, 
MALENKOV, BERIJA, MIKOJAN, KAGANOVITJ, BULGA-
NIN, CHRUSJTJEV. 

Bil 1. Utkast till CKs beslut 

Bil 2. Utkast till not till Sveriges regering i 
WALLENBERG-frågan. Den sovjetiska ambassaden 
meddelar att inget nytt framkommit och hänvisar 
till noten av den 18 augusti 1947. 

3. VYSJINSKIJs brev till STALIN den 10 juni 1952 

VYSJINSKIJ skriver att utrikesminister UND2N 
lämnat en not till sovjetiska ambassadören i 
Sverige RODIONOV den 23 maj 1952. Samma not 
överlämnades den 26 maj 1952 av ambassadör 
SOHLMAN till ZORIN. 

Noten rör WALLENBERG som sägs ska ha sysslat 
med att rädda judar i Ungern undan de dåvarande 
myndigheterna och försvann i januari 1945. 



Svenskarna har oupphörligen ställt frågor ang 
WALLENBERG sedan den 31 december 1944, skriver 
VYSJINSKIJ och upprepar att frågan gett upphov 
till en antisovjetisk kampanj i Sverige och att 
WALLACE och EINSTEIN medverkar i kampanjen. 
WALLENBERG-ärendet har dessutom tagits upp fle-
ra gånger i Sveriges riksdag. 

Eftersom svenskarna fått svar redan den 18 au-
gusti 1945 och sedan den 16 april 1952 på sin 
förfrågan angående WALLENBERG från den 11 
februari 1952, så tycker inte VYSJINSKIJ att 
man behöver svara på den här senaste noten från 
svenskarna. Kommer det flera förfrågningar an-
gående WALLENBERG från svenskarna skall man 
svara muntligt att det inte finns något nytt 
att tillägga. 

Bil 1. CKs beslut att ej svara på svenska noten 
av 23 maj och att man ska svara muntligt på 
framtida förfrågningar från svenskarna angående 
WALLENBERG. 

Bil 2. Översättning av not från UD daterad 
Stockholm den 11 februari 1952. 

Bil 3. Kopia av not som SOHLMAN överlämnat till 
ZORIN den 26 maj 1952 underskriven i Stockholm 
den 23 maj 1952. 

Bil 4. JERMOSJINs svar till statssekreterare 
LUNDBERG vid UD daterad den 16 april 1952. 

Bil 5. VYSJINSKIJs brev till SOHLMAN den 18 
augusti 1947. 

4. Ur VYSJINSKIJs dagbok. Möte med SOHLMAN och VON 
EULER-CHELPIN den 12 februari 1952 

Under mötet tar SOHLMAN upp WALLENBERGs för-
svinnande och undrar om de sovjetiska myndighe-
terna är beredda att granska de nya uppgifter 
som Sveriges regering fått från utländska 
källor. 

VYSJINSKIJ svarar att han inte förstår varför 
SOHLMAN ställer dessa frågor och att svenskarna 
fått ett uttömmande svar redan i augusti 1947 
och sedan i april 1952. VYSJINSKIJ säger att vi 
bryr oss inte om uppgifter som svenskarna fått 
utomlands ifrån. Vi vet själva bäst vad som 



händer här hos oss i Sovjetunionen. VYSJINSKIJ 
säger till SOHLMAN att den enda avsikten med 
att framställa sådana frågor är att man söker 
störa förhållandet mellan Sverige och Sovjet-
unionen. SOHLMAN försäkrade att det inte var 
svenska regeringens avsikt, medan VYSJINSKIJ 
vidhöll att han inte kunde se något annat ba-
komliggande skäl. 

Mötet pågick 20 minuter. ALEKSANDROV från 5:e 
avdelningen tolkade. 

5. Samtal mellan BULGANIN och SOHLMAN den 5 mars 
1955 

BULGANIN och SOHLMAN talar om de goda svensk-
sovjetiska förbindelserna och sedan tar SOHLMAN 
upp WALLENBERG som försvann i Ungern 1945 och 
enligt svenska uppgifter ska befinna sig i Sov-
jetunionen. SOHLMAN sade att han var övertygad 
om att om WALLENBERG hittades skulle han genast 
skickas tillbaka till Sverige. SOHLMAN påpekade 
att det skulle förbättra det svensk-sovjetiska 
förhållandet oerhört om man fann WALLENBERG. 

BULGANIN svarade att han inte hade något att 
tillägga till de svar svenskarna fått tidigare. 
SOHLMAN nöjde sig med detta svar och talade 
sedan om Sveriges neutralitet, konstnärligt 
utbyte m m. 

Samtalet pågick 18 minuter och skrevs ner av 
ALEKSANDROV. 

6. Not från UNDgN till ambassadör RODIONOV den 9 
mars 1956 

Angående den vikt svenska regeringen lägger vid 
WALLENBERG-frågans lösning 

7. Kopia av svarsbrev från MID till Sveriges am-
bassad i Moskva. Överlämnat av GRIBANOV till 
charge d åffaires PETRI den 19 mars 1956 

Det fastslås att WALLENBERG ej finns i Sovjet. 

Vittnesbörd från krigsförbrytare att WALLENBERG 
skulle finnas i Sovjet har inte verklighetsbak-
grund. 



8. Om den f d svenska diplomaten WALLENBERG, 
rapport skriven av GRIBANOV, chef för MIDs 
skandinaviska avdelning, den 22 mars 1956 

GRIBANOV redogör för WALLENBERGs familjebak-
grund, hans tjänst i Budapest och att svenskar-
na fått besked från NKID att WALLENBERG tagits 
under beskydd av de sovjetiska trupperna i Bu-
dapest. När svenskarna ville ha hem honom fick 
de besked av de sovjetiska myndigheterna att 
han inte var i Sovjetunionen utan troligen dött 
i Budapest. 

Svenskarna har ändå vid flera tillfällen velat 
ha besked om WALLENBERG och affären har blivit 
ett politiskt slagträ i Sverige. Det sovjetiska 
kommunistpartiets centralkommitte uppdrog den 1 
mars 1956 åt den sovjetiske ambassadören i Sve-
rige att meddela UNDa1 att det inte finns något 
att tillägga till de uttömmande svar de redan 
fått i WALLENBERG-frågan från den sovjetiska 
regeringen. 

Den 19 mars i år överlämnade MID en not där 
svar gavs angående WALLENBERG till svenska am-
bassaden. 

9. Utskick till medlemmarna i partipresidiet den 
29 mars 1956 

PM inför överläggningar med statsminister ER-
LANDER under dennes vistelse i Moskva. 

I punkt 7 redogörs för att ERLANDER flera 
gånger tagit upp WALLENBERGs försvinnande och 
påstått att han ska finnas i Sovjet. Det sägs 
att ERLANDERs närstående sagt till sovjetisk 
ambassadpersonal i Sverige att han aldrig skul-
le tagit upp denna fråga i Moskva om han inte 
tvingats till det för att de borgerliga par-
tierna inte skulle kunna utnyttja WALLENBERG-
affären till sin fördel i höstens val genom att 
framhålla hur inaktiv regeringen varit i denna 
fråga. 

I en not till den svenska regeringen meddelade 
MID den 19 mars 1956 att man efter upprepade 
svenska förfrågningar gjort noggranna efter-
forskningar och kommit fram till att WALLENBERG 
inte fanns i Sovjetunionen. De frigivna krigs-
förbrytarnas vittnesmål om att WALLENBERG finns 



i Sovjetunionen kan man alltså inte sätta till-
tro till. I noten framhölls att detta var ett 
uttömmande och slutgiltigt svar på att WALLEN-
BERG ej finns i Sovjetunionen. 

10. Utskick till medlemmarna i partipresidiet den 
31 mars 1956. Ur MOLOTOVs agende den 30 mars 
1956. Noteringar från samtal med inrikesminis-
ter HEDLUND. 

Närvarande vid samtalet var från sovjetisk sida 
SEMENOV och RODIONOV och från svensk sida 
JARRING och 2:e sekreteraren vid UD LORENTZON. 

HEDLUND framförde, att visserligen trodde han 
på alla uppgifter ang WALLENBERG som Sovjet-
unionen framlagt, men å andra sidan var landet 
så stort att någon detalj kunde undgått landets 
ledning. Något sådant kunde t o m hända i ett 
sådant litet land som Sverige. Nu hade den 
svenska regeringen fått nya fakta i ärendet och 
ville framlägga dem för den sovjetiska rege-
ringen. 

Man var uppenbarligen helt enig om att WALLEN-
BERG togs under beskydd under krigets slut, men 
nu hade det kommit fram uppgifter till den 
svenska regeringen att WALLENBERG befann sig i 
ett fängelse i Moskva 1945. 

En tysk, RICHTER, som under krigets slutskede 
var attache vid tyska legationen i Bukarest, 
har under ed vittnat om att WALLENBERG förts 
över till Lubjankafängelset den 17 januari 
1945, och befanns sig där i cell nr 123. RICH-
TER gav ett så detaljerat vittnesmål, att det 
inte kunde finnas några tvivel om att det var 
just WALLENBERG det handlade om. Dessutom fanns 
det ca 20 vittnesmål om att WALLENBERG förts 
från Lubjankafängelset till Lefortovofängelset 
och där placerats i cell nr 203. Det första 
vittnet som nämnt detta var en tysk, ZUPPRIAN, 
som vid krigsslutet var chef för ett tyskt ve-
tenskapligt institut, som var underordnat den 
tyska legationen i Bukarest. 

ZUPPRIAN satt från den 21 september 1944 till 
ca 20 april 1945 i Lefortovofängelsets cell nr 
151. Han liksom andra vittnen upprätthöll för-
bindelse med WALLENBERG och hans kamrater i 
cell nr 203. 



Materialet som svenskarna överlämnade vid detta 
tillfälle rörde perioden 1945-47 och hade över-
lämnats till svenskarna sommaren och hösten 
1955. MOLOTOV undrar om svenskarna lämnat över 
detta material tidigare. Nej, detta var nytt 
material. Materialet var av stor omfattning och 
på franska och tyska, vilket enligt MOLOTOV ju 
tog lång tid att få översatt. HEDLUND undrade 
emellertid om det var möjligt att de kunde 
träffas igen medan delegationen var i Moskva. 
MOLOTOV lovade att det skulle ordnas ett möte 
till innan delegationen avreste. 

ALEKSANDROV har översatt och nedtecknat sam-
talet. 

11. MOLOTOVs rapport till CK med 19 bilagor, vilka 
överlämnats av HEDLUND till MOLOTOV den 30 mars 
1956 

MOLOTOV har skrivit till för hand att MIDs för-
slag kommer att presenteras den 2 april. 

Bil 1. Gustav RICHTERs vittnesmål översatt från 
tyska. 5 sidor. 

Bil 2. Vittnesmål av Ernst HUBER. Översatt från 
tyska. 5 sidor. 

Bil 3. Vittnesmål av Erhard HILLE. Översatt 
775—tyska. 6 sidor. 

Bil 4. Vittnesmål av Horst KITCHMAN. Översatt 
IFåri—tyska. 3 sidor. 

Bil 5. Vittnesmål av Gotthold STARKE. Översatt 
Tilåri—tyska. 

Bil 6. Vittnesmål av Bernhard RENSINGHOFF. 
Översatt från tyska. 3 sidor. 

Bil 7. Vittnesmål från Karl ZUPPRIAN, översatt 
Tråri—tyska. 2 sidor. 

Bil 8. Vittnesmål av Claudio DE MOR. Översätt-
ning från franska. 2 sidor samt intyg från No-
tarius Publicus i Köln. Översatt från tyska. 

Bil 9. Vittnesmål av Claudio DE MOR. Översatt 
TFåri—franska samt intyg översatt från tyska. 2 
sidor. 



Bil 10. Vittnesmål av Billi BERGEMAN. Översatt 
från tyska. 2 sidor. 

Bil 11. Vittnesmål av Ernst WALLENSTEIN. Över-
satt från tyska. 3 sidor. 

Bil 12. Vittnesmål av Heinz-Helmut VON HINKEL-
DEV. Översatt från tyska. 3 sidor. 

Bil 13. Vittnesmål av Franz Eckard VON BENTI-
WEGNI. Översatt från tyska. 3 sidor. 

Bil 14. Vittnesmål av greve RUdiger ADELMAN VON 
ADELSMANFELDEN. Översatt från tyska. 2 sidor. 

Bil 15. Noteringar från ett samtal med vice-
amiral Hans Erich VOSS den 31 januari 1956. 
Översatt från tyska. 4 sidor. 

Bil 16. Vittnesmål av dr Anton MORMAN. Översatt 
T1-å -Eyska. 2 sidor. 

Bil 17. Vittnesmål av Wilhelm MONKE. Översatt 
från tyska. 2 sidor. 

Bil 18. Vittnesmål av Rudolf TEN HOMPEL. Över-
satt från tyska. 3 sidor. 

Bil 19. Vittnesmål av dr Joachim VORWERK. Över-
satt från tyska. 2 sidor. 

12. Möte med HEDLUND den 3 april 1956 kl 15.30. Ur 
MOLOTOVs agenda. Utskick till partipresidiets 
medlemmar samt till SEROV och DUDOROV den 4 
april 

Det är samma personer närvarande som vid förra 
mötet: JARRING, LORENTZON, SEMENOV och RODIO-
NOV. 

MOLOTOV säger att den sovjetiska regeringen f n 
inte har något att tillägga utöver vad som ti-
digare meddelats i WALLENBERG-ärendet. 

Ändå tänker den sovjetiska regeringen, med hän-
syn till statsminister ERLANDERs förfrågan, be 
behöriga sovjetiska myndigheter att gå igenom 
det material rörande WALLENBERG som nu överläm-
nats och kommer att rapportera resultatet till 
den svenska regeringen. HEDLUND svarade att 
regeringen väntade med största tillförsikt på 
resultatet av den sovjetiska utredningen. 



13. Ur GROMYKOs agenda. Möte med SOHLMAN den 6 
februari 1957. 

GROMYKO tog emot SOHLMAN kl 15.00 och överläm-
nade en promemoria angående resultaten av ut-
redningen av WALLENBERG. 

SOHLMAN bad att man inte skulle publicera tex-
ten innan den svenska regeringen fått ta del av 
den. 

Samtalet pågick i 15 minuter. VOROZJEJKIN, 1:e 
sekr vid skandinaviska avdelningen var närva-
rande. 

Bil 1 är det PM som överlämnades. 

I promemorian förklaras att man forskat i flera 
arkiv utan att hitta något och förhört de per-
soner som förekommit i det svenska materialet. 
Det visade sig att ingen av dem man förhört 
kände till WALLENBERG. 

När man forskade i de medicinska arkiven i 
Lubjankafängelset upptäcktes dock dokument rö-
rande WALLENBERG. Det är en handskriven rapport 
till ABAKUMOV, f d ministern för den sovjetiska 
säkerhetstjänsten, från A L SMOLTSOV, chef för 
detta fängelses sjukvård: "Jag meddelar härmed 
att den av Er kände fången WALLENBERG inatt 
plötsligt avlidit i sin cell, förmodligen till 
följd av hjärtinfarkt. Med anledning av Er or-
der om personlig övervakning av WALLENBERG, ber 
jag Er om anvisningar angående vem som skall 
utföra obduktionen för att fastställa dödsor-
saken." 

Rapporten är underskriven den 17 juli 1947 och 
samma dag har MOLTSOV gjort följande anteck-
ning: "Rapporterade personligen till ministern. 
Order om att kroppen skulle kremeras utan ob-
duktion." 

I promemorian sägs vidare, att man inte kunnat 
få fram några andra uppgifter och att MOLTSOV 
dog den 7 maj 1953. 



Att dessa uppgifter inte kommit fram tidigare beror helt och hållet på ABAKUMOVs brottsliga verksamhet. ABAKUMOV har dömts av Sovjetunio-nens högsta domstol och avrättats. 

Den sovjetiska regeringen framför sina kondo-leanser till Sveriges regering och WALLENBERGs anhöriga. 

14. Ur vice utrikesminister ZACHAROVs agenda. Note-ringar från samtal med SOHLMAN den 19 februari 1957. 

SOHLMAN överlämnade en not som svar på den sov-jetiska promemorian rörande WALLENBERG av den 6 februari 1957. 

SOHLMAN önskade personligen framföra vissa åsikter, nämligen att om det framkom ytterliga-re uppgifter om WALLENBERG så förväntade sig UD att bli underrättat härom. Den svenska rege-ringen förbehöll sig rätten att överlämna ytterligare material i WALLENBERG-ärendet, ifall sådant skulle dyka upp. SOHLMAN under-strök att den svenska regeringen alltid under-sökte sådana uppgifter mycket noggrannt och aldrig överlämnade material om det fanns det minsta tvivel om dess trovärdighet. 

ZACHAROV upprepar att noten av den 6 februari 1957 innehöll allt som de sovjetiska myndighe-terna fått fram om WALLENBERG. ZACHAROV tog emot den svenska noten och förbehöll sig rätten att, om så var nödvändigt, åter hänvisa till den sovjetiska noten av den 6 februari 1957. 
Närvarande vid samtalet, som var 20 minuter långt, var 2:e sekr vid den skandinaviska av-delningen, VOROZJEJKIN, som också gjort över-sättningen av den svenska noten till ryska. 
Noten är från svenska regeringen men utskriven på svenska ambassaden i Moskva och innehåller klagomål på hur det hela skötts från sovjetisk sida. Sedan WALLENBERG togs om hand av de sov-jetiska trupperna i Budapest krävdes det 20 påstötningar innan man fått något konkret svar. 



15. GROMYKOs skrivelse till CK den 4 maj 1958 

Den 6 februari fick den svenska ambassadören 
SOHLMAN enligt CKs beslut ett PM där det 
fastslogs att WALLENBERG dött i juli 1947 i 
Moskva. Den sovjetiska regeringen framförde 
kondoleanser till den svenska regeringen och 
till WALLENBERGs släktingar. Promemorian 
publicerades i svensk press. 

Ändå kom i mars detta år ett brev till CHRUSJT-
JEV från WALLENBERGs mor med begäran att man 
ska skicka hennes son tillbaka till Sverige. 

MID tycker att man ska meddela SOHLMAN om 
WALLENBERGs mors brev och be honom informera 
modern om innehållet i den sovjetiska noten av 
den 6 februari 1957. 

Bil 1 är utkast till CK-beslut angående bil 2. 

Bil 2 är ett utkast till ett muntligt meddelan-
de till SOHLMAN med uppmaning att han ska in-
formera WALLENBERGs mor om innehållet i noten 
av den 6 februari 1957. 

16. GROMYKOs och SJELEPINs meddelande till CK den 
21 februari 1959 

GROMYKO och SJELEPIN meddelar att svenskarna nu 
igen inkommit med en not den 9 februari detta 
år. Där sägs att enligt vittnesmål ska WALLEN-
BERG efter 1947 ha överförts till ett fängelse 
i staden Vladimir. Den svenska regeringen ber 
att det snarast undersöks om WALLENBERG befin-
ner sig i Vladimirfängelset. 

MID och KGB anser det vara ändamålsenligt att 
svara svenskarna att allt man vet om WALLENBERG 
finns i ovan nämnda not av den 6 februari 1957, 
och att nya efterforskningar som gjorts inte 
bekräftat de svenska uppgifterna om att WALLEN-
BERG skulle vistats i Vladimirfängelset. 

Bil 1. Utkast till CK-beslut att man ska antaga 
KGBs och MIDs förslag. 

Bil 2. Utkast till svarsnot från MID till 
svenska ambassaden där det hänvisas till noten 
av den 6 februari 1947 och säger att intet nytt 
har framkommmit därefter. 



Bil 3. Not av den 9 februari 1959 från svenska 
ambassaden i Moskva till MID, där den översatts 
av MOZJAJEV. 

17. Uppteckning av samtal mellan CHRUSJTJEV och 
SOHLMAN den 25 februari 1961 

SOHLMAN har med ett brev från ERLANDER som rör 
WALLENBERG. CHRUSJTJEV förstår inte varför 
svenskarna tjatar om "WALLENBERG-affären" och 
jämför det med att han skulle kräva en förkla-
ring på hur det kom sig att Karl XII anföll 
Peter den store. 

SOHLMAN vill ändå att CHRUSJTJEV läser brevet. 
Men det vill CHRUSJTJEV inte göra. "Jag tänker 
inte läsa det, det här ärendet får minsann MID 
syssla med." För egen del anser CHRUSJTJEV att 
svenskarna tar upp denna fråga bara för att 
illfänas och för att "det kalla kriget" ska bli 
än värre m m. 

Närvarande under samtalet var vice utrikesmi-
nister KUZNETSOV och samtalet nedtecknades av 
ALEKSANDROV. 

Ett tillägg har gjorts med svårläst handstil 
med den innebörden att nedteckningen av samta-
let ej har lästs/godtagits av CHRUSJTJEV. 

Tage ERLANDERs brev till CHRUSJTJEV är med som 
bilaga i en inofficiell översättning till ryska 
gjord av den svenska sidan. Noten överlämnades 
i två exemplar, ett på svenska och ett på 
ryska. 

I noten meddelas att Nanna SVARTZ fått uppgif-
ter från en känd sovjetisk företrädare för me-
dicinsk vetenskap att WALLENBERG skulle befinna 
sig på psykiatriskt sjukhus i Moskva och att 
hans hälsa var dålig. 

18. Ur KOVALEVs agenda. Noteringar från samtal med 
JARRING den 26 maj 1964. 

GROMYKO beslöt den 31 maj 1964 att dessa note-
ringar skulle sändas ut till medlemmarna i och 
kandidaterna till partipresidiet. 

JARRING har bett att få träffa KOVALEV. JARRING 
har varit hemma i Stockholm för att planera 



inför CHRUSJTJEVs besök i Sverige som alla såg 
fram emot. ERLANDER, NILSSON och PALME hade 
speciellt diskuterat WALLENBERG-ärendet med 
JARRING och man ville undvika att detta skulle 
komma upp som ett störande moment under besö-
ket. 

SVARTZ vidhöll sina uppgifter om att MJASNIKOV 
sagt att WALLENBERG lever och finns på ett 
psykiatriskt sjukhus. SVARTZ hade endast berät-
tat för ERLANDER om MJASNIKOVs uppgifter och på 
ERLANDERs uppmaning inte berättat något för 
WALLENBERGs familj eller för pressen. Men under 
besöket kanske det inte ginge att undvika att 
pressen tog upp WALLENBERG-fallet. 

För att undvika negativa följder av en pressde-
batt framlade den svenska sidan följande för-
slag. 

1. CHRUSJTJEV säger något om att WALLENBERG 
kanske fortfarande finns i livet, och att ER-
LANDER kan meddela pressen att han har fått 
löfte att den sovjetiska sidan ska utreda frå-
gan. 

2. UD kan lämna ett meddelande till pressen att 
UD och MID diskuterat WALLENBERG-ärendet och 
att det skulle tas upp igen till diskussion. 
Detta skulle släppas ut 8-10 dagar innan 
CHRUSJTJEVs besök. Då skulle ERLANDER kunna 
tacka CHRUSJTJEV för detta under besöket. 

JARRING framhöll att dessa förslag inte var att 
betrakta som en demarche utan ett ärligt försök 
att hitta en utväg ur en mycket besvärlig si-
tuation. 

JARRING fick till svar att den sovjetiska sidan 
ansåg WALLENBERG-ärendet vara avslutat efter 
alla de noggranna utredningar som sovjetiska 
myndigheter genomfört och det bästa vore om den 
svenska regeringen, innan CHRUSJTJEVs besök, 
offentligt meddelade att den också ansåg WAL-
LENBERG-ärendet vara en avslutad affär. 

JARRING sade att ett sådant uttalande skulle 
framkalla ett stort rabalder i svensk press och 
SVARTZ skulle då meddela WALLENBERG-familjen 
att WALLENBERG levde och befann sig på ett 
psykiatriskt sjukhus. 



KOVALEV framhöll att SVARTZ' uppgifter motsa-
des av MJASNIKOVs brev. JARRING påpekade att om 
SVARTZ och MJASNIKOVs versioner publicerades 
skulle den svenska pressen enbart publicera 
SVARTZ'version och göra en antisovjetisk sensa-
tion av den. 

JARRING fortsatte att framhålla att den svenska 
regeringen ansåg det vara viktigt att CHRUSJT-
JEVs besök blev lyckat. De motsägelsefulla upp-
gifterna från SVARTZ och MJASNIKOV togs upp 
igen. Samtalet slutade med att KOVALEV lovade 
att informera MIDs ledning om deras samtal. 

KOSATJEV, attache vid skandinaviska avdelningen 
var närvarande under samtalet. 

19. GROMYKOs rapport till CK den 7 juni 1964 med 
bilagor 

JARRING besökte MID och meddelade att han fått 
i uppdrag att diskutera ärendet rörande WALLEN-
BERG som dött i Lubjankafängelset 1947. JARRING 
hänvisade härvid till att den svenska läkaren 
SVARTZ fortsatte att hävda, trots professor 
MJASNIKOVs protester, att han sagt henne att 
WALLENBERG skulle vara vid liv. Därför insiste-
rade den svenska sidan på att man ska utreda 
WALLENBERGS-frågan vidare. JARRING föreslog att 
CHRUSJTJEV under sitt besök i Sverige skulle 
meddela att WALLENBERG-ärendet skulle utredas 
ytterligare. Om det inte gick skulle UD dagen 
innan besöket informera om att man överenskom-
mit med MID att den sovjetiska sidan skulle 
genomföra en ny utredning om WALLENBERG. 

MID anser att JARRING bör få ett muntligt svar 
där man skulle avvisa det svenska förslaget att 
ta upp WALLENBERG-ärendet igen. 

Bil 1. Utkast till CK-beslut. 

Bil 2. Text för muntligt meddelande till svens-
ka ambassaden i Moskva (översatt in extenso). 

Som svar på er förfrågan av 26 maj 1964 har jag 
fått i uppgift att delge er följande: 

Sovjetiska myndigheter har utrett frågan full-
ständigt och allt finns i promemoria av den 6 
februari 1957 där det meddelas att WALLENBERG 



dött 1947. Inget nytt har framkommit som kan 
tilläggas. Uppgifter om att WALLENBERG fortfa-
rande skulle vara vid liv efter 1947 härrör sig 
antingen från missförstånd eller illvilja från 
vissa kretsar i Sverige som vill försämra för-
hållandet mellan Sovjetunionen och Sverige. 

WALLENBERG har inte och kan inte ha befunnit 
sig i vare sig någon sjukvårdsinrättning eller 
fängelse efter 1947. Den sovjetiska sidan har 
inga som helst tvivel på att WALLENBERG dog den 
17 juni 1947 i Lubjankafängelset. 

Den sovjetiska sidan anser att alla möjligheter 
till att utreda WALLENBERGs död är uttömda och 
anser inte att det finns någon anledning att 
vidare ägna sig åt denna fråga. Att gräva i det 
sorgliga förflutna är enbart till skada för de 
sovjet-svenska relationerna. 

20. KUZNETSOVs rapport den 29 april 1965 till CK 
med bilagor 

JARRING överlämmnade den 22 mars i år ett brev 
från ERLANDER till KOSYGIN i ärendet WALLENBERG 
(brevet bifogas). 

ERLANDER vill att man gör ytterligare efter-
forskningar och hänvisar till de motsägelse-
fulla uppgifter som kommit från SVARTZ och 
MJASNIKOV. SVARTZ framhåller att MJASNIKOV sagt 
att WALLENBERG befann sig på sjukhus, vilket 
MJASNIKOV har förnekat att han sagt i sitt brev 
av den 29 april 1964. 

Den 30 mars bad den svenska ambassadören MID 
att ordna ett sammanträffande med professor 
MJASNIKOV. 

MID anser att man bör svara ERLANDER via den 
sovjetiska ambassaden i Stockholm samt göra det 
möjligt för ambassadören att få träffa MJASNI-
KOV. 

KGB (ZACHAROV) är med på det. 

Förslag till yttrande bifogas. 

Bil 1. De två punkterna som ska tas upp på mö-
tet i CK. 



Bil 2. Förslag till vad sovjetiska ambassadören 
skall uppdras att utföra och det är i stort 
sett att uppsöka ERLANDER och tala om att inget 
finns att tillägga i WALLENBERG-frågan och att 
svenska regeringen bör försöka få stopp på alla 
dessa spekulationer om WALLENBERG. 

Ambassaden ombeds telegrafera när uppdraget är 
utfört. 

Bil 3. Brev från ERLANDER till KOSYGIN den 11 
februari 1965. Översatt från svenska till ryska 
av BONDAR. 

21. Noteringar från samtal mellan professor MJASNI-
KOV och ambassadör JARRING den 11 maj 1965 

MJASNIKOV är i samtalet helt avvisande. Han 
hade aldrig hört talas om WALLENBERG innan 
SVARTZ nämnde honom. MJASNIKOV kom till Moskva 
först 1948 och då var ju WALLENBERG redan död 
vilket den sovjetiska regeringen redan meddelat 
svenskarna. Ingenting av detta nämnde SVARTZ i 
sitt samtal med MJASNIKOV. Den enda förklaring 
MJASNIKOV kan komma med till att SVARTZ så to-
talt missförstått honom är att de talade med 
varandra på tyska och därför kunde missförstått 
varandra. JARRING invände dock att SVARTZ sagt 
att hon talat många gånger på tyska med MJASNI-
KOV och alltid förstått honom utmärkt väl. 
MJASNIKOV påpekade att i vetenskapliga samtal 
var det lättare att förstå varandra. JARRING 
undrade om MJASNIKOV var beredd att ta emot 
SVARTZ för diskussion. MJASNIKOV sade att han 
gärna diskuterade vetenskapliga frågor med 
SVARTZ men inte ansåg det vara meningsfullt att 
diskutera WALLENBERG med henne. 

Samtalet är nedskrivet av KOSATJEV, attache vid 
skandinaviska avdelningen, och daterat den 12 
maj 1965. KUZNETSOV bestämde den 15 maj 1965 
att det skulle skickas ut till alla medlemmar 
och kandidater i partipresidiet. 

22. Delar av MIDs rapport om svensk utrikespolitik 
och de sovjet-svenska relationerna i WALLEN-
BERG-frågan, daterad den 29 maj 1965 

WALLENBERG-ärendet (översatt in extenso) 

Den svenske diplomaten R WALLENBERG arrestera- 



des av sovjetiska trupper i Budapest under kri-gets slutskede och dog i juli 1947 i Lubjanka-fängelset, vilket meddelades svenskarna i februari 1957. 

1959 meddelade den svenska ambassaden att de svenska myndigheterna hade informationer om att WALLENBERG skulle vistats i ett fängelse i Vla-dimir efter 1947. Svenskarna fick till svar att detta inte överensstämde med verkligheten. 

I februari 1961 yrkade ERLANDER på att en ny undersökning skulle göras eftersom han fått information från SVARTZ att hon under sin vis-telse i Moskva skulle fått besked från profes-sor MJASNIKOV att WALLENBERG skulle befinna sig på sjukhus. 

MJASNIKOV förnekade kategoriskt i ett brev till SVARTZ den 29 april 1964 att han skulle sagt något sådant. 

WALLENBERG-ärendet har också tagits upp från svensk sida i samband med utrikesminister NILSSONs besök i Sovjetunionen (maj 1963), under GROMYKOs besök i Sverige (mars 1964) och under statsbesöket i Sverige (juni 1964). 

ERLANDER har den 11 februari detta år i ett brev till KOSYGIN ånyo tagit upp frågan om en förnyad undersökning av WALLENBERGs öde. ERLAN-DER fick svar på denna förfrågan den 13 maj i år men meddelade att detta svar inte kunde an-ses innebära att WALLENBERG-ärendet var avslu-tat. 

Underskrivet av MIDs skandinavis-
ka avdelning 

23. Material från MID till CK med anledning av de förestående samtalen med ERLANDER. 
1 juni 1965 

Texten är ett utdrag ur det PM som berör vilka ämnen man ska ta upp med ERLANDER och vad man ska trycka på. Ett kort stycke handlar om WALLENBERG och lyder: 

"ERLANDER kommer tydligen ta upp ärendet om den f d svenska diplomaten R WALLENBERG, som togs till fånga av sovjetiska trupper under krigs-slutet i Budapest och dog i Lubjankafängelset 1947. 



Om så är fallet ska ni vägledas av det som ut-
trycks i vårt brev till ERLANDER den 11 februa-
ri i år (CKs förordning nr P201/94 av den 7 maj 
1965)." 

24. Ur BONDARs agenda. Notering från samtal med 
JARRING den 19 juni 1965. 

När BONDAR var jourhavande diplomat på MID den 
19 juni söktes han av JARRING som ville tala 
med chefen för skandinaviska avdelningen eller 
med BONDAR. 

BONDAR ringde upp JARRING sedan han talat med 
SLJUSAR, jourhavande på ministerns sekretariat. 
JARRING hade fått i uppdrag av UD att meddela 
att ERLANDER bett att man skulle ordna ett möte 
mellan MJASNIKOV och SVARTZ, vilket talats om 
under ERLANDERs och KOSYGINs samtal den 17 juni 
i år och avsetts äga rum innan den 15 juli i 
år. 

25. Samtal mellan MJASNIKOV och SVARTZ den 6 juli 
1965 

GROMYKO beordrade den 10 juli 1965 att utskrif-
ten ska skickas ut till partipresidiemedlemmar-
na 

SVARTZ tog genast upp WALLENBERG-frågan. Hon 
började med att hon var bekant med Aleksandra 
KOLLONTAJ och god vän med WALLENBERGs föräld-
rar. SVARTZ -  vänskap med WALLENBERGs mamma har 
gjort att hon ägnat sig åt att forska i hans 
öde. Hon radade också upp en rad uppgifter som 
hon inte fått att gå ihop. WALLENBERG skulle 
dött den 17 juli 1947 i Ljubjanka. Den 27 juli 
1947 blev ett antal krigsfångar i Lubjanka-
fängelset utfrågade av folk som inte tillhörde 
fängelseledningen angående WALLENBERG. Den 18 
augusti 1947 meddelade VYSJINSKIJ att inget var 
känt om WALLENBERG i Sovjetunionen och dessutom 
hade flera f d krigsfångar i sovjetiska fängel-
ser vittnat om att han flyttats till Lefortovo-
fängelset och sedan vistats i fängelsesjukhuset 
i Vladimir under 50-talet. 

SVARTZ hänvisade till hennes och MJASNIKOVs 
samtal i januari 1961 där MJASNIKOV ska ha sagt 
att han kände till att WALLENBERG var i mycket 
dålig kondition och psykiskt sjuk. Hon hänvisa- 



de också till ett samtal den 28 mars 1961 som 
hon hade med MJASNIKOV. Under det första samta-
let var akademiledamoten SPERANSKIJ närvarande 
och en annan läkare tittade in under samtalet. 
SPERANSKIJ avled 1963. 

MJASNIKOV förnekade att han yttrat sig om WAL-
LENBERG. Han hade aldrig hört talas om WALLEN-
BERG innan SVARTZ tog upp frågan och har ald-
rig haft något med fängelser eller fängelse-
sjukhus att göra. MJASNIKOV hävdade liksom ti-
digare att det var ett missförstånd beroende på 
MJASNIKOVs dåliga kunskaper i tyska och för-
argades över att SVARTZ tagit upp denna fråga 
och försatt honom i denna pinsamma situation. 

De enades aldrig. Samtalet pågick under 2 tim-
mar och 45 minuter. Närvarande var JARRING och 
FARAFONOV, råd vid skandinaviska avdelningen 
vid MID och KOSATJEV, tolk. Samtalet skrevs ner 
av FARAFONOV och KOSATJEV. Dessa frågade också 
MJASNIKOV efter samtalets slut om mötet den 28 
mars 1961. MJASNIKOV sade att det aldrig ägt 
rum. När MJASNIKOV fick höra att SVARTZ var i 
antågande smet han ut från sitt institut via 
bakdörren. MJASNIKOV hade också bett sin fru 
att säga att han inte var hemma ifall SVARTZ 
skulle ringa. SVARTZ hade emellertid aldrig 
ringt till hans hem. 

26. MALTSEVs skrivelse till CK, daterad den 22 
januari 1979 (överatt in extenso) 

I ett PM som UD lämnat till sovjetiska ambassa-
den i Stockholm den 3 januari ber den svenska 
regeringen den sovjetiska regeringen att vidta-
ga förnyad granskning av vissa frågor som rör 
WALLENBERG. Denne togs av sovjetiska trupper 
under andra världskriget i Budapest och dog i 
juli 1947 i Lubjanka, vilket officiellt med-
delats svenskarna 1957 och 1965 (nr 11 72/14 av 
5 februari 1957 och nr II 201/94 av 7 maj 
1965). 

Den svenska regeringen motiverar en förnyad 
undersökning med att det kommit fram nya upp-
gifter om att WALLENBERG skulle befunnit sig i 
sovjetiska fängelser åtminstone fram till 1975. 



MID anser det vara lämpligt att i svaret till 
Sveriges regering vidhålla den ståndpunkt i 
WALLENBERG-frågan som framlagts tidigare. Sam-
tidigt skulle man också kunna meddela att en 
ytterligare undersökning visat att den informa-
tion som den svenska regeringen hänvisat till 
den 3 januari i år inte har någon verklighets-
bakgrund. 

KGB (ANDROPOV) har tillstyrkt 

Bil 1. Utkast till svar till Sveriges regering, 
vilket ska stadfästas av CK (ordet utkast över-
struket). 

Bil 2. PM (översatt in extenso). 

Den sovjetiska regeringen meddelade redan 1957 
officiellt den svenska regeringen att en nog-
grann och uttömmande utredning visat att 
WALLENBERG dog i juli 1947. 

På den svenska regeringens begäran gjordes en 
ny genomgång av dokumenten i denna fråga 1965 
och denna utredning bekräftade att inget nytt 
framkommit om WALLENBERGs öde och inte kan 
framkomma. 

Denna slutsats har också i alla avseenden be-
kräftats genom kontroll av de uppgifter som den 
svenska regeringen refererat till i sin not av 
den 3 januari detta år. Påståendet att WALLEN-
BERG skulle funnits i Sovjetunionen fram till 
1975 inte motsvarar verkliga förhållanden. 

27. GROMYKOs meddelande till CK den 7 september 
1979 

GROMYKO skriver att många svenska representan-
ter även på regeringsnivå under senare tid ta-
git upp WALLENBERGs-frågan. Trots sovjetiskt 
svar nr P 139/85 (65) av den 23 januari 1979 
har statsminister ULLSTEN den 22 augusti vänt 
sig till KOSYGIN och bett om ännu en utredning 
i WALLENBERG-ärendet på grundval av information 
som man fått av den sovjetiske medborgaren 
KAPLAN som f n sitter i fängelse. Fast förfrå-
gan kommer från den svenska regeringen så har 
den karaktär av en personlig fråga från ULLSTEN 
och den har publicerats i svensk press och ut-
nyttjas som fientlig propaganda mot Sovjet-
unionen i valkampanjen inför riksdagsvalet den 
16 september . 



MID anser det vara ändamålsenligt att via sov-
jetiska ambassaden bekräfta vår position som 
tidigare fastslagits för Sveriges regering och 
understryka att den sovjetiska sidan anser att 
det inte finns något att tillägga i WALLENBERG-
frågan. 

Förslaget till uttalande bifogas. 

På bilagorna är ordet utkast överstruket. 

Bil 1. Förslag till CK-beslut för att fast-
ställa texten i bilaga 2. 

Bil 2. Till sovjetiska ambassaden i Stockholm. 
Besök statsminister ULLSTEN och säg att ni har 
fått i uppdrag att lämna följande svar på ULL-
STENS brev till KOSYGIN av den 22 augusti 1979. 

Ambassadören skall säga att den sovjetiska si-
dan vid ett flertal tillfällen utrett WALLEN-
BERG-frågan sedan man gett besked om att WAL-
LENBERG dog 1947. Trots att man var övertygad 
om att WALLENBERG dog då, hade ryska myndighe-
ter vid alla dessa förfrågningar gjort grundli-
ga undersökningar i ärendet. 

Inget har framkommit som tyder på att WALLEN-
BERG skulle vara vid liv efter 1947 och detta 
gäller också de senaste vittnesmålen som 
svenskarna hänvisat till den 3 januari och 22 
augusti i år. 

"Den sovjetiska regeringen anser därmed WALLEN-
BERG-frågan avslutat och kan inte låta bli att 
beklaga att Sveriges regering betvivlar den 
sovjetiska sidans uppriktighet i denna fråga. 

Den sovjetiska sidan är övertygad om att ömse-
sidig tillit mellan regeringarna och folket i 
våra båda länder är en nödvändig förutsättning 
för en vidare utveckling av grannsämjan mellan 
Sverige och Sovjet vilket våra båda länder i 
lika hög grad intresserade." 

Telegrafera när uppdraget är utfört. 
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RE MLLENBERGAERENDET 

LINDE AND HAR VI ERFARIT ATT DET BEGAERDA MDEata MED 
MBRF-CHEFEN BARANNIKOV TORDE KUNNA BLI AV FOERST I BOERJAN 
AV MARS, VARFOER PR3GNOSEN EDER NAESTA ARBETSGRUPPM3tau 
FAAR REVIDERAS. sumEr AV MARS AER NU TIDIGAST TAENKBARA 
TIDPUNKT. SAKEN ANHAENGIGGJORDES OCKSAA MER JAG IGAAR 
TALADE MED VICE PREtKIAEEWNIsillt STACHRAJ. DENNE LOVADE 
UNDERSOEKA. 
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L ARS G:SON BERG Rio de Janeiro 1992-02-16 

Kabinettssekreterare Lars-Åke "Nilsson 

UTRIKESDE'DARTEMYNTET 

Raoul Wallenberg 

• 

Broder, 

Hjärtligt tack för den av Martin Hallqvist översända Smersj-rapporten 
med "SPECIALMEDDELME" till hamrat Koroljov den 19 februari 1945. 
Snabbt besked från Budapest till Moskva: 

Det är för omständligt att kommentera hela detta dokument. Här bara 
ett par påpekanden. 

"Den svenska ambassaden och det svenska Röda Korset i Budapest" uppges 
"ha gett svenskt medborgarskap bara till den som betalade mellan 2000 
och 20000 pengö". Detta är helt fel. Varken legationen eller Langlet 
sålde några "medborgarskap". Legationen gav endast svensk pass åt ett 
fåtal personer, som av svenska regeringen förlänats svenskt medborgar-
skap, bl.a. till beskickningens kanslist D4nes von Mezey samt den till 
livet hotade nobelpristagaren Albert Szentgyörgyi. 

"Ambassaden" (huvudbeskickningen) hade ingen "passavdelning". Förmod-
ligen avser "källan" någon av Wallenbergs avdelningar - där dock en-
voy&I Danielsson och von Mezey inte var verksamma. 

De med UD:s medgivande av huvudbeskickningen utfärdade provisoriska 
passen "gav inte svenskt medborgarskap efter viss tid". Däremot slapp 
innehvarna bära judestjärnan. 

Enligt en "agent" hade svenska Röda Korset efter Szalasos maktöverta-
gande den 15 oktober 1944 utfärdat "skyddspass" endast till icke-judar. 

-- Lang,let utfärdade aldrig några "skyddspass" men väl av honom själv un-
dertecknade "skyddsbrev" till judar och icke-judar. Att denna verksam-
het skulle ha inskränkts till att efter den 15 oktober 1944 omfatta en-
dast icke-judar är helt gripet ur luften. 

I "meddelandet" omnämnda Antonio Widmar och German Narich bistod B-av-
delningen i dess skyddsmaktsuppdrag att söka skydda flera tusen itali-
enare i Budapest. Vi 'ärvde" dem frän italienska ambassaden och hade 
ingen anledning att forska i deras politiska åsikter. De innehade 
- liksom alla andra anställda vid legationen - legitimationshandlingar 
på ryska språket. 

Den svenska "ambassadledningen" hade ingen"fientlig inställning till 
Sovjetunionen". De ryska krigsfångarna gavs all möjlig hjälp, bl.a. 
på ett större sjukhus, som under stora svårigheter och risker leddes 
av den på legationen anställde Michael\ITolstoy och hans tappra bel- 
giska maka. Vi sökte också - ibland med fara för livet - skydda krigs- 
fångarna från övergrepp av de ungerska militärmyndigheterna (se sid 42-45 
i min bok "Vad hände i Budapest"). 

Att "konsuln Ekmark och attachAn Carlsson skulle ha tillhört de mest 
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/Berg-Nilsson 92-02-16/ 

fientliga till Sovjetunionen" är likaledes ett påstående utan verklig 

grund. Jag kände dem väl, och vi hade aldrig några politiska diskussio-

ner, allra minst om ryssarna. Inte heller företog de några som helst 

ryskfientliga aktioner. Ingen av dem hade något med utställandet av 

skyddsdokument att göra. 

Meddelandet slutar "På grund av detta vidtar vi åtgärder för att på 

hemlig väg arrestera personer som intresserar er (°Smersj) och som inne-

har skyddshandlingar utfärdade av den svenska ambassaden." Jag kände 

till de ryska militärmyndigheternas misshag över de många svenska skydds-

dokument som cirkulerade i staden även efter rysSarnas intåg. Under den 

korta tid (delar av februari och mars 1944) jag i de andra svenskarnas 

frånvaro förestod den av mig upprättade, provisoriska beskickningen i 

Röda Korsets lokaler på Pest-sidan, kungjorde jag i dagspressen att 

samtliga av legationen och Röda Korset utfärdade skyddspass och andra 
dokument var ogiltiga. Undantagna var endast av beskickningen utfärdade 

svenska reguljära pass. Alla andra dokument måste för att behålla sin 

giltighet visas upp på den svenska beskickningen respektive Röda Korset 

före visst datum. När detta skedde blev de allra flesta av dessa doku-

ment annullerade av oss. Den ryske kommendanten underrättades om denna 

kungörelse och uttryckte sin tillfredsställelse med dess bestämmelser 

och verkningar. Det svenska namnet började att rehabiliteras (se sid 

177-180 i min bok). 

Detta om Smersj-rapporten. Här också en kopia av ett dagens brev till 

PerjAnger med mina senaste, sammanfattande kommentarer till Wallenbergs-

debatten. Förmodligen blir artikeln refuserad även där. 

Min bok "Vad hände i Budapest"finns på. UD:s bibliotek. Jag har också 

bett förlaget skicka ett exemplar till vardera Dig och Martin Hallqvist. 

Hoppas Du får tid att läsa den. Den ger läsaren en sanningsenlig och 

vidare insikt om vad som verkligen hände på legationen i Budapest under 

tiden augusti 1944 - mars 1945. 

Jag har tillåtit mig skicka kopia av detta brev direkt till Per Anger 

och Martin Hallqvist. 
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:Imbassadör Per Anger -

STOCKHOLM 

• 

Käre Per, 

Jag vet inte när och var detta brev kom-ner att nå Dig. Skriverier om Raoul Wallenberg blir ju lätt inaktuella genom de många Smersj-rappor-ter, "forskar"-artiklar och andra debattinlägg, som fortsätter att bli publicerade i dagspressen. Men jag vill ändå gärna hålla Dig under-rättad om vad jag försöker göra ifrån min avlägsna Rio-horisont. 
Hjärtligt tack för att Du fortsätter att hålla mig informerad. Först när Ju hittade mig i Florida för att delge mig Helene Carlbäck Isolatos minst sagt ovederhäftiga artikel i DN 27/9 1991 och nu senast när Du ända från Australien skickade avskrifter av Dina brev i januari till Lars Åke i.lsson och till SvD. 

Det är välkommet att Du håller mig underrättad. Sedan generalkonsula-tet i Rio de Janeiro blivit olönat, har jag inte längre regelbunden tillgång till svenska tidningar. På sistone har jag dock börjat få SvD då coh då från en svensk granne och golfspelare. Det är bra, efter-som SvD avslagit min anhållan om att få faxkopior av de artiklar i ti vingen som direkt berör oss på legationen i Budapest. Brännpunktsrele tören Johnny Flodman hade "inte tid och hade dessutom sin fax alltid upptagen av inkommande material". 
Det borde väl vara en självklar rätt för personer omnämnda och orättvist anklagade i debattartiklar att få inkomma med genmälen och få dessa pub- licerade inom rimlig tid och utan "censur". Men det tycker tydligen inte SvD och DN. Båda tidningarna har varit - och är - ytterst ovilliga att ta in mina artiklar, medan ser.sationsartklar från dubiösa "forskare" lätt finner rum. DN erkände under flera veckor inte ens mottagandet av mitt genmäle till Carlbäcks första artikel och fordrade sedan flera änd-ringar och tillägg, vilket jag först tillgodosåg men sedan vägrade, när DN utvidgade sina anspråk på flera kommentarer. Det var uppenbart att Mats Bergstrand på DN-Debatt försökte förhala tiden och få mig avstå. Vilket han också lyckades med. Ingvar Lindmarker på SvD - som tidgare gjort många inlägg om Wallenberg men nu inte längre sköter det ärendet -förbarmade sig över artkeln och förmådde den motvillige Flodman att ta in artikeln i Brännpunkten - dock först efter en månats dröjsmål och flera censurerande avkortningar, bl.a. om den för tidningen tydligen känsliga frågan om vem som såg till att min bok "Vad hände i Budapest" försvann så snabbt 1949. DN refuserade även ett sakligt och utförligt svar på Tord Lundgrens artikel 5/10 "Många uppgifter om skyddspass till nazister". Även SvD refuserade artikeln - som faktiskt blev åtskilligt försenad efter-som lång tid gick innan jag fick vetskap om den - med samma ursäkt som Dt "att det förflutit för lång tid mellan Lundgrens artikel och mitt svar". SvD har nu också refuserat här bifogade sammanfattande kommentarer till några av de många debattinläggen i SvD och DN. För det första "kunde SvD inte gå med'på att "DN nämndes i artikeln". För det andra "hade kabinetts-sekreteraren redan talat för den svenska legationspersonalen. "Debatten hade redan blivit för lång och SvD ville nu sätta punkt för den." Vilket inte förhindrade tidningen att samtidigt lova Carlbäck att få ett genmäle till Nilssons artikel publicerat denna vecka (6). Ett genmäle från mig 
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på denna nya artikel från Caribäck kunde dock inte komma i fråga. Klart 

besked på förhand: Män kan fråga sig varför tidnihgarna omhuldar "his-

torikern" Caribäck så varmt, medan de är så avoga mot ett av de två enda 
kvarlevande ögonvittnena, som verkligen vet vad som hände på legationen 
i Budapest. 

Min artikel har nu gått till DN. Då jag har ytterst små eller inga -
förhoppningar att få artikeln publicerad där heller, få Du den i stället 

här. 

Lars-lke Yilsson får också en kopia av artikeln och detta brev. Du får 

i Din tur kopia att. mitt brev till nPnom idag. 

Återstår ru att se vad Caribäck hittar på i sitt redan inbokade genmäle 
till Nilsson. Kanske svarar hon att det finns andra vittnen än Gross-
heim - eller Henrik Thomsen som vi kallade honom. Jo det finns det sä-

kert - alla lika angelägna att rädda det egna skinnet genom att säga 
vad som passade ryssarna. 

Med hjärtliga hälsningar 

(2/ -4a9  "1"0")Peo 

P.S. Det finns bara en förmildrande omständighet når det gäller Helena 

Caribäck Isolato - förnamnet (ehuru det stavas olika). Eller hur 
Per? 



OBS DE' NA FAXXOPIA BLEKER SNART UT
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VAD HÄNDE I BUA?EST? 

Under de senaste månaderna nar ett flertal debattinlägg och andra artik-
lar om Rauul Wallenberg förekommit i Svenska Dagbladet och Dagens nyheter. 
Detta är utmärkt. Vi Mete fortsatta med att skriva om och agera för 
Raoul. Han får inte glömmas eller övergivas. 

Men i några artiklar har också förekommit grava och orättvisa anklagelser 
mot de övriga svenskarna vid legationen i Budapest, närmast envoyén Ivan 
Danielsson samt attachierna Per Anger och Lars G:srn Berg. Detta fordrar 
ett sammanfattande genmäle från ett av de få överlevande ögonvittnena från 
den tiden. 

Redan rubriken "Wallenberg offer för svensk pronaziem" (utan frågetecken) 
för Helene Carlbäck Isolatos artikel i DN 27/9 1991 är sa anklagelse. 
Carlbäck kallar oss tre för pronazister och tyska spionagenter samt gör 
oss ansvariga för ryssarnas misetalkar mot och bortförande av Wallenberg. 
"Der svenska beskickningen etyrdes i krigets slutskede mer av enskilda 
diplomaters godtycke är av svenska regeringens policy.""Svenske ministern 
och attachderna beslöt att utfärda inyddspase och andra skyddspapper i 
mycket stora mängder och ibland mot avsevärda penningsummor". 

Carlbäck baserar sina påståenden på numera offentliggjorda ryska protokoll 
över förhör med ett minst sagt dubiöst vittne, den norsk-tysk-ryske Hermann 
Grossheim, alias Henry Kirko eller lerrik Tnomsen, f.d. 8nställd vid lega-
tionens B-avdelning. Thomsen uppgav bl.a. att "Berg nade sneciellt goda 
förbindelser med tyskarna och flera gånger flög till 3er'in för att äta 
lunch med utrikesminister von Ribbentrop: Denna fantasifulla och grova 
anklagelse mot mig har Carlbäck dock avstått från att relatera. Kanske 
hor själv inte trodde helt på sitt huvudvittne? 

Vi var inga anenter eller pronazister utan helt vanliga UD-tjänstemän, som 
- ofta under mycket svåra och farliga f- rnållanden - sökte göra vårt bästa 

för att tillvarataga Sveriges och svenskarnas intressen, i Ungern samt 
hjälpa Wallenberg i hans oförtrutliga kamp att rädda de dödsdömda judarna 
i Budapest. 

Wallerbergsforskaren Paul Levire nednr Carlbäcxs påståe.:den och forsk-
ningsmetoder helt i en, artikel "Absurt cm Wallenberg" i DN 14/10, där han 
bl.a. frågar "Hur kan en historiker ge en helt ny nild av aressteringen 
utan några bevis?" 

Tord Lundgren nämner i en artikel i DI 5/10 att det finns många uppgifter 
om att svenska skyddspass och andra e<yddsdokument lämnats ut till icke 
judar i nudapest under de sista månader-s, 1944. Detta är riktigt. Man 
kar rent av dela upp dessa i sex grunnent 
- Av andra svenska beekickningsmedlemnar är. Wallenberg utfärdade dokument. 
- Av Wallenberg utfärdade och undertecknade "äkta" dokument. 
- Av Wallenberginanetällda utfärdade dokument med förfalskad Underskrift. 
- Av tyska och ungerska nazister frn deporterade och dödade judar stulna, 

äkta dokument med Danielssons eller Wallenbergs underskrift. 
- Av tyskar och andra förfalskade dokument. 
- Av Waldemar Landet utfärdade e<yddsbrev på Röda Korsets papper. 
- "Vi andra svenskar på legationen" utfärdade inga skyddspass på egen hand. 

Vi hade inte ene tillgång till de speciella blågula formulären härför. 
Dylika fanns endast på Wallenbergs avdelningar, som förberedde och 
ställde ut passen för underskrift av beskickningschefen (mot slutet 
också av Wallenberg), någon av  

- Däremot har det aldrig förnekats av /oss på legationen i Budapest att 
Wallenberg själv kan ha sett sig tvungen att i undantagsfall och som 
Lundgren citerar från min bok "Vad hände i Budapest" som "allra sista 
påtryckningsmedel" utfärda skyddspass åt tyska eller ungerska nazister. 
Cm och när detta skett, var det för att i ett nödläge rädda livet på 
stora grunner av annars dödsdömda Judar. 

- Wallenberg hade mer än 400 anställda - judar och icke judar. Många av 



/forts. på "Vad hände i Budapest"/ 2, 

dessa hade tillgång till skyddspaseformulären,och det kan inte uteslutas 
att någon eller några av dessa anställda kan ha förfalskat Danielssons 
eller Wallenbergs namnteckningar. Kanske till en början för vänner och 
släktingar i trångmål och sedan även mot "aveevärda penningsummor". 

- Många skyddspass kan också ha kommit i orätta händer genom att de tyska 
och ungerska bödlarna vanligen plundrade sina offer innan dessa deporte-
rades eller avlivades reder i Budapest. 

- De tyska diplomatiska c:h milit4ra myndigheterna i Budapest hade också 
resurser för att själva förfalska svenska skyddspass eller helt enkelt 
köpa de blågula formuliren härtill från någon av Wallenbergs anställda. 

- Vid sidan av Wallenbergs aktioner bedrev också den svenske lektorn i 
Budapest Waldemar Langlet och hans hustru Nina i Svenska Röda Korsets 
namn en självständig räddningiverksamhet i Ungern. Ehuru han och Röda Kor-
_set formellt var underställda der svenska beskickningen, handlade Langlet 
ofta utan att orientera minister Danielsson och undertecknade själv alla 
skyddsbrev. Verksamheten blev snart så omfattande att det var praktiskt 
omöjligt för legationen att kontrollera densamma. `ina Langlet har själv 
uppgivit att de i Röda Korsets namn utfärdade skyddsbreven måste ha upp-
gått till mer än 25.000, d.v.s. fler än Wallenbergs skyddspass. En stor 
del av dessa skyddsbrev utfärdades till icke judar, som nå olika sätt 
- ofta ekonomiskt - bistått Svenne Röda Korset. Inte av humanitära skäl 
utan huvudsakligen just för att få ett svenskt ekyddsdokument- Dessa 
mängder av "svenska" dokument från Wallenberg och Langlet - äkta eller 
förfalskade - måste ha irriterat ryssarna och gjort dem misstänksamma 
mot all humanitär verksamhet i Budapest. 

Detta om de svenska skyddspassen till icke judar. 

Helers Carlbäck Isolat° frågar sig igen i en artikel i SvD 30/12 "om inte 
Wallenberg fick klä skott för en kollektiv skuld som den svenska legationen 
hade - för att ha bedrivit oneutral och pronazietisk verksamhet i Budapest 
i krigets slutskede". Detta är en absurd hypotes utan bevis. ålla svens-
karna vid legationen var vid belägringens slut påträffade och under kontroll 
av ryssarna. Minister Danielsson och Per Anger blev inte utsatta för några 
förhör, medan jag blev kallad två gånger till NZVD. Men ingen av cse fängs-
lades, och ryssarna medverkade själva till vår hemresa i mars 1945 via Buka-
rest och Moskva. Under hela resan eskorterades vi av en rysk officer. Hade 
ryLenrna ansett att det förelåg en "kollektiv skuld" eller att någon av oss 
var särskilt misstänkt, hade det varit lika lätt att gripa oss som Wallen-
berg. Även Langlet fick något senare ryssarnas tillstånd till och hjälp 
med hemresa. 

Det var Wallenberg själv - inte någon "kollektiv skuld" - som genom sina 
otaliga skyddsdokument, sina framgångar mot tyskarna, sitt amerikanska 
.uppdrag och sin storstilad@ plan för Ungerns återuppbyggnad under hans led-
ning och med delvis internationellt ekonomiskt stöd, som var orsaken till 
att han misstänktes och fördes bort av ryssarna. 

Detta är det enkla svaret på varför Wallenberg greps. 

Peter Cariberg hade i SvD 18/1 en artikel med rubriken "Svenskar gömde 
fascister", baserad på en numera offentliggjord rapport från det ryska 
kontraspionaget Smeraj. Rubrikens påstående är helt felaktigt. Ingen 
tysk eller ungersk nazist blev någonsin (mad på beskickningen eller hos 
någon av dess svenska medlemmar. Däremot förekom det att vi efter.  Ayeka 
ockupationen av Ungern i mars 1944 vid särskilt kritiska tillfällen gav 
en fristad åt några till livet hotade motståndare till nazistregimen, 
bla. nobelpristagaren Albert Szentgyörgyi. 

Det är inte alla artiklar, som är negativa och misstänksamma 
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mot den svenska legationspersonalen i 3udapest. Kabinettssekreteraren 
Lars-Åke Nilsson förklarar i en artikel I 9vD 3/2 -"att det inte finne 
någon anledning att omvärdera beskickningens insatser och att personalen 
i Budapest åtnjuter fortsatt förtroende". Ban tllbakaviear också Carl-
bäcks påstående att beskickningen styries mera av enskilda diplomaters 
godtycke är av svenska regeringens policy. "Mån hade visserligen stor 
frihet i arbetet - något annat hade varit omöjligt med de besvärliga 
kommunikationer snm rådde - men i viktiga policyfrågor inhämtade man 
förvisso instruktioner från Str:ckholm." 

Carlb4ck har föreslagit "tillsättandet av en opartisk fackmanna-kommission, 
där medlemmarna kunde göra en underskrir;ir för att äntligerl sätta punkt i 
ärendet Wallenberg". .Men det finns relar en officiell svensk-rysk arbets-
grupp, som försöker få fram sanningen 'n Raoul Wallenbergs öde. Förre 
rikspolischefen Carl Teresor. - ledamot av gruppen - har i D'4 26/1 lämnat 
en saklig och utförlig redoghrelse för gruppens verksamhet hittills. 
Redogörelsen slutar: 
"Så långe som vi inte fått bekräftelse att han är död, måste det fort-
satta arbetet bedrivas med utgUgspunkt i att Ralul Wallenberg - som 
nu skulle vara 79 år gammal - fortfarande kan vara vid liv2 

Rätta ord i rättan tid: 

• 
• 
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Departementsrådet Martin Hallqvist, 

Utrikesdepartementet, 

Stockholm. 

Material om Raoul Wallenberg  

Broder, 

Tack för Din vänlighet att sända mig Rikspolisstyrelsens 

sammanfattning av de papper som arbetsgruppen erhållit 

från sovjetisk sida. 

Som vi hela tiden trott har det naturligtvis funnits 

massor av papper om R. W. i olika sovjetiska arkiv. Trots 

detta har vi gång på gång fått besked - officiella besked 

från högsta ort - att inga papper kunnat återfinnas trots 

den mest noggranna genomgång av olika arkiv. Det är fak-

tiskt rätt makalöst. 

Jag har en fråga. I den version som vi fick från det sov- 

jetiska utrikesministeriet i februari 1957 var R.W:s 

namn felstavat i dödsattesten - Walenberg. Jag ser nu att 

Rikspolisstyrelsen genomgående använder rätt stavning 

i denna dödsattest, se t ex punkt 25 i förNekningen över 
r-1 

fotokopierde dokument från Sovjetunionens utrikespoli-

tiska arkiv (AVP). Det är väl inte så att den dödsattest 

som MID fick från säkerhetstjänsten har namnet korrekt -1 
^ . 

stlf, - 

• 



stavat men att MID, medvetet eller omedvetet, vidare-

befordrat den felaktiga stavningen? 

Men var finns de verkligt intressanta papperen som kan 

ge oss en indikation på varför just R. W. inte bara 

"omhändertogs" utan också hölls kvar i fångenskap. 

Jag tänker naturligtvis i första hand på förhörsproto- 

kollen från Moskva7fängelserna. 
- , 
Din tillgivne 



02001 '92 22:17 BERG 055 21 3992361 70: 46 8 7231176.  P01 

 

LARS G:SON 9ERG 
Rio de Janeiro 1992-02-27 

 

Kabinettssekr/mk 

1992-02-28 fax tit 

ex (ink + avg) t 

Martin Hallqvist, pol 1 

Kabinettssekreteraren Lars-Åke Nilsson 

Utrikesdepartementet ,- • Li  

 

  

`It -02- 2 8 
Reain. allenberg 

Broder, 

I anslutning till mitt brev till Dig 920216 får jag meddela följande. 

Johnny. Flodman å SvD:s Brännpunkt har idag faxat makarna Isolatos genmäle 
till Dig i SvD (25/24). Samtidigt lät han mig förstå att han därmed ville 
"sätta punkt" för Wallenberedebatten. I artikeln framförs dock flera di-
rekta frågor både om UD, svensk-ryska kommissionen och "vittnet" Orossheim-
Krisko-Thomsen, Då Flodman inte vill ha något genmäle från mig, får jag 
i stället meddela Dig vad jag vet om Thomsen. 

Thomsen anställdes vid legationen i Budapest därför att vi, måste ha en med-
arbetare som behärskade ryska språket för att hjälpa oss med det ryska 
skyddsmaktsuppdraget. Detta skedde innan jag kom till Budapest, varför jag 
själv inte känner till hans personalia eller hur det gick till när han an-
ställdes. Men detta skildras i stället utförligt i de första av ryssarna 
överlämnade protokollen över förhör med T. den 17" 20/4 och 26/5  1945. 
Läs gärna dessa protokoll - de är intressanta. T:s uppgifter är en bland-
ning av sanning och lögner, men många personuppgifter är sanna noggrannt 
angivna. 

Thomsen uppger sig vara född i Oslo och ha norsk nationalitet. Son till 
Voldemar (Valdemar) Tomson (Tomsen), ingenjör anställd många år his LME 
bland annat i Riga, samt Hedvig Krisko. Därav aliasnamnet Krisko. Namnet 
Orossheim torde ha kommit från 'Jadi Groschim, moster till T:s hustru He-
lena. Fortfarande enligt T. anställdes han vid legationen av Danielsson 
efter samråd med Anger - som kanske vet mer om T. än jag. Hans arbetsupp-
gifter vid B-avdelningen var huvudsakligen att översätta av beskickningen 
utfärdade skyddsdokument för svenskar, B-skyddslingar samt våra anställda. 
Däremot hade han ingenting attgöra med sjukhuset för de ryska krigsfångarna, 
vilket sköttes av Michael•Tolstoy. Inte heller har jag någonsin beställt 
eller sett de "rapporter till tyskarna" han talar om i protokollen. 

Intressant är att T. säger (i prot 450420) att Danielsson anställt honom 
"med tillåtelse av UD i Sverige". Kanske finne snår härav med personalia 
i UD:s arkiV (troligen B.avd i juni-augusti 1944)? 

Vid anställningen fick Thomsen ettintyg härom av Anger, Det är möjligt 
- och troligt - att han sedan förmått sin "kollega" Simon Margel -hand-
läggare för argentIneka och andra sydamrikanska B-ärenden - att utan min 
vetskap ge honom att argentinskt pass - ett av de få passformulär i original 
vi hade tillgång till på B-avdelningen. 

Thomsen spelade en mycket underordnad roll på legationen. Han nämns inte 
ens i Angere bok "Med Wallenberg i. Budapest" och förekommer bara i någon en-
staka av de många andra böckerna om Wallenberg. 

Naturligtvis försökte Thomsen att rädda sitt eget skinn genom att tillrätta-
lägga sina utsagor enligt ryssarnas önskemål, Rano värde som "sannings-
vittne framgår bäst av hans "vittnesmål" att "Berg hade nära kontakt med 

Rue Ajjamcoanoo Idagalhica 96 
Basra d* Tijuca 
22641 Rio de Janeiro • Broa 

   

  

Tel. 021 399.2361 
Telex 021 21466 

• 
• 

• 
• 



02 0 02 92 22:18 BERG 055 21 3992361 TO: 46 8 7231176 P02 

/Berg-Xileeon 920227/ 

-2« 

• 

tyske utrikesministern von Ribbentrop och ofta flög till Berlin för att deltaga i luncher hos honom": Visserligen hade jag tjänstgjort i Berlin tidigare, men jag varken kände von Ribbentrop eller flög någon gång till Berlin under min tid i Budapest*  
Isolatos har avstått från att i pressen återge denna gravaanklagelee mot mig. Kanske tror de inte ens själva helt på detta "kronvittne". 
Med bästa hälsningar 

.2:2) /ko #.0,jfkr'4.-0,•C- 

• 
• 



Halmstad 1992-02-19 

1992-04-13 
Pol 1/Ds Cederin/mjn 
Brev tit m u Hallqvist 

Utrikesdepartementet 
Lilla Nygatan 23 
Box 1253 

111 82 STOCKHOLM 

• Ärende: Specialarbete om Raoul Wallenberg 
Jag heter Anna-Maria Bielenstein och går på Sannarpsgymnasiets 

Samhällsvetenskapliga linje i Halmstad och skall göra ett 

specialarbete om vad som hände Raoul Wallenberg. 

Jag skulle vara mycket tacksam om Ni skickar mig kopior av 

de viktigaste dokumenten avseende den senaste femårsperioden. 

Tacksam om jag kan få kopiorna snarast möjligt, då jag snart 

måste lämna in detta specialarbete. 

Tack på förhand. 

Med vänlig hälsning 

t7)1 • Anna-Maria Bielenstein Fjärilsvägen 10 

302 56 HALMSTAD • tel 035-184128 



Totalt antal sidor: 
1 

Obs: Vid begäran om repetition skall alltid 
avsändande enhet enligt ovan anges! 

Avsänt den 
r-7  

L.  

Klockan Sign 

UTRIKESDEPARTEMENTET 
MINISTRY FOR FOREIGN AFFAIRS 
STOCKHOLM 
Telefon: (46) 8 786 6000 Fax: (46) 8 723 1176 

20c-s4,r 

(' 

Telex (54) 10590 MINFOR S 

TELEFAX 

• 

• 
• 

Adress: Datum: 

Generalkonsuln Lars G:son Berg 1992-02-28 

Ced Grupp: 

r :7-- 

57  Or / 

-  Avsändande enhet: Avd: 

Kabinettssekreteraren f -° n e ed- ,....- “. r  

Ärende: 
Raoul Wallenberg 

Broder, 

Tack för Dina rader 27 februari om icke minst Thomsen. 

Din genomgång är synnerligen övertygande vad gäller 

detta sanningsvittne. 

Själv ser jag ingen anledning att besvara makarna 

Isotalos genmäle. Det är genomgående slammer med 

öppna dörrar. Dessutom tycks det vara så att Flodman 

anser debatten avslutad. 

Jag vidarebefordrar som vanligt Ditt brev också till 

Martin Hallqvist. 

Återigen stort ta k för Dina,
( 
 synpunkter. 

/1   

(....2. 4,-L---  L 

• 

Lars-Åke Nilsson 

M 
D 

O 



ockhnlm, lA 2 mars 1992 
Avd Grupp Mål 

(3: "1. 

Dnr 

6c", 

St 

Hrf sv kurir utl kurir luftpost Pi vanlig post 
Dep U 328 BCB Vbg 882276 

Ifylles av postexp 
Avsänt med Avsändn datum Sign 

ARKIVEXEMPLAR 
MINISTRE DES AFFAIRES tTRANGERES 
(Politiska avdelningen 
Pol 1) 

Monsieur Robert Pontillon 
Vice-pråsident de l'Assemblåe 
parlementaire du Conseil de 
l'Europe 
15 rue de Vaugirard 
75006 PARIS 

• Wallenberg-ärendet 

Cher Monsieur, 

• En vous remerciant de votre lettre du 29 janvier 
dernier, j'ai l'honneur de vous faire savoir que la 
position du gouvernement suådois dans l'affaire Raoul 
Wallenberg demeure, aussi longtemps que la preuve du 
contraire n'a pas åtå apportåe, que Raoul Wallenberg 
peut toujours etre en vie. 

Le gouvernement suådois considåre par ailleurs que 
tout doit etre fait pour åclaircir le sort de Raoul 
Wallenberg. Aucun ålåment dans cette affaire ne doit 
etre någligå. 

Nous nous råjouissons de rencontrer aujourd'hui du 
cotå soviåtique une attitude nettement plus positive 
qu'auparavant et espårons pouvoir bientot savoir ce 
qu'il est advenu de notre compatriote. 

• Je voudrais enfin exprimer ma vive satisfaction de 
l'intåret et de l'engagement que suscite cette 
question au Conseil de l'Europe et en particulier de 
votre part. 

• Veuillez agråer, cher Monsieur, l'assurance de ma 
considåration distinguåe. 

Margaretha af Ugglas 



›cm, 

AvStSrådtlittggegf 

Pol 1/Dr Hallqvist, eh 
Arencle Deum 

Guljajevs Sverigebesök 

Arircss 

Svensk Moskva 

Text 

För Magnusson från Hellqvist 

1992-03-03 
Avd .2Grupp ;test ' Mål 

(Ln?  

1991-11-01 Re Guljajev 

Är han också borta ur bilden ? Jag tänker på eventuell 
inbjudan till Sverige. 

CABINET 



ARKIVEXEMPLAR 

1992-0 Avd Grupp Mål 3 -D,03 

1 

Avsänt med 
Avsändn datum 

Ifyllas av postexp 

Dep U 328 KB Vbg 882276 sv kurir n utl kurir luftpost "\-. vanlig post 

Politiska avdelningen 
Enhet 1 

Lovisa Lothigius 
Laxvägen 36 
663 02 Hammarö 

Bästa Lovisa Lothigius, 

• ✓ 

Tack för Ditt brev den 9 december som 

utrikesministern bett mig svara på. 

Du kan vara övertygad om att arbetet på att få 

klarhet om Raoul Wallenbergs öde fortsätter. Sedan 

i höstas arbetar en svensk-rysk arbetsgrupp. Den 

har haft tre sammanträden hittills. Det fjärde 

kommer att äga rum senare i vår. Från rysk sida har 

man varit mycket samarbetsvillig då det gällt att 

öppna arkiven och att ordna intervjuer med tidigare 

• KGB-medarbetare. 

Några spår eller bevis av avgörande slag har dock 

• ännu inte kunnat fås. Arbetet fortsätter alltså. 

Martin Hallqvist 

Departementsråd 

• 



• Utrikesministern har bett mig svara på Ditt brev 

till henne den 9 december. 

• Martin Hallqvist 

Departementsråd 

luftpost 

Politiska avdelningen 
Enhet 1 

Tommy Therming 
Ringvägen 59 A 
731 40 Köping 

Bäste Tommy Thörning, 

De Wallenberg-dokument som vi erhållit från f.d. 

sovjetiska utrikesministeriet hemligstämplades 

inte. Det var en felaktig uppgift. I stället 

sekretessbehandlades de, för att efter några dagar 

släppas fria. Med sekretessbehandling förstås att 

man läser igenom dokumenten för att se om det är 

något som man inte kan släppa. Men alla de dokument 

som utrikesministeriet överlämnade kunde släppas. 

Så skedde också • 

Ifylles av postexp 

Dep U 328 8C8 Vbg 882276 

Avsänt med 

7  sv kurir  utl kurir 

Avsändn datum 

42.-7 vanlig post 

ARKIVEXEMPLAR 

1992-03-D,Q3 Avd Grupp Mål 



TTRIKESDFPARTEMENTET 

..7.1X-.-11.2.9•MC7.31rTt 

KOPIA TILL: 
UIR MIN 
KABS 
POLDI 
BITR POLCH 
POL 1 

AuGÄRD: 

-03- J 4 

AMBASSADEN MOSKVA 1992-03-04 

UD STOCKHOT 

FOER POL 1 (HALLQUIST ) FRAAN MAGNUSSON 

RE GULJAJEVS SVERIGEBESOEK 



• 
• 

• 

RE GULTAJEVS SVERIGEBESOEK 

ENLIGT CHEFEN EDER INRIICESMINISTERIETS INTERNATIONELLA 
AVDELNING, KM JAG 'MADE M) NAER INRIKESMINISilat JERIN 
FOER NAAGON TID SELDAN TOG FMCT AMI3ASSADOEREN, SKULLE 
GUEJAJEV FAA EN ANNAN TJAENST. VI  HAR AH NU INTE FAA1T Dkau.A 
NAERMARE KONKRETISERAT MEN HOPPAS FAA KLARHET SNART. 

BERNER 

AMB NIDSKVA EZ 



Dnr 

92-03-94 

Avd Grupp Mål 

P - 

Dep U 328 BCB Vbg 662276 

Avsänt med 

sv kurir  utl kurir luftpost vanlig post 

Avsändn datum 

9/
3-9Z  

Ifylles av postexp 
Sign 

ARKIVEXEMPLAR 

Politiska avdelningen 
Första enheten (Pol 1) 19 

Minister Minister Hans Magnusson 

Moskva 

Raoul Wallenberg  

Broder, 

En dam vid namn Ebba Grönroos'sökte mig för ett tag 
sedan. Hon befann sig då nere i UD-porten, men jag 
var upptagen och lät en av våra assistenter gå ner 
för att hämta det hon ville lämna till mig. 

Det visade sig vara brevkopior från Wallenberg-före- 
ningen i Moskva '(Parnes) jämte ett antal klipp. 

Sedermera har fru Grönroos återkommit postvägen med 
ett antal papper som tycks härröra från Efim 
Moshinsky.yHan förekommer i våra dossier och får räk- 
nas till de icke-trovärdiga. 

Vad är egentligen att säga om Wallenberg-föreningen i 
Moskva ? Har de hört av sig till er angående 80-års- 
dagen i augusti ? 

Möjligen borde det av Rolf Karlbom nämnda Vorkuta- 
spåret undersökas. (Se Dagen, 11 dec 1991). 

Jag sänder kopia av detta brev till Raoul Wallen- 
berg-föreningen. 

Martin Hallqvist 



THE RAOUL WALLENBERG SOCIETY 

Address: Novopeschanaya 21-64 
Moscow,125252 

Phone: 157-49-48 
308-26-94 

Dear /6.4  

Bank "Stolichny" 
Account: 67084 037 
Vnecheconombank, Moscow 

USSR 
"For the Raoul Wallenberg 

Society" 

ro n u2- 

In Fetdust 1992 we shall mark: Raoul Wallenberg's 80-th 
iubilee. Our Raoul Wallenberg Society suggests organizind 
World Wallenberg Movement for Humanistid Ideals so that 
to attract people's attention to his heroic deeds and to 
unite them using his name as a simbol of kindness and 
iustice. If our initiative meets with approval, we shall 
sand you our detaileal programme. In any vase we shall eager- • ly wait for your opinion, advice, proposals and support. 

With best wishes 
Yours sincerely, 

h P-4 
/ V.F'arnes 
President / 

Q (CU Ci. 7i-"--v ...c.,2--„, ott ,,,,,,,,-, 

1,,,-s k>... 6a., ekfe 51-le ye_e.,r--  -K N_ 9-4-4.--z , 
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OBIRECTBO PAYAR BAAAEHBEPFA 

125252, r. Moc*ae, 8. YBB6pmxra, 21-64, Ten.: 157-49-48, 308-26-94 

r. MocKaa pic PP 345091 s 6aKsce «Cronkombii±» Kopp. C4. 161706. MDO 201791 

B mrs,  roe6apiKa CCCP 

wa 1442  

3.04.91 

Dear Mrs. aninroos, 

"Tany thanks for your letter and sending dlhe arthcles to us. 

I should like to have the book " Rjallenberg is alive i 2.in 

our 1:useum of R.W. Is it possible? 
I'll be very obliged to you. 

)

Have you any connections with R.eallenberg Committee in 

Stockholm? Same remarkable persons are working there. 

1  have sent them a nutuber of letters.But I have no answer,even 

when my letters were sent through the Ambussy . 

Now we are busy with organization a new exposition " R.W. and th
e 

Holocaust " .We are preparing an exhibition in our theatre 

"Shplom " as weil. But the most important work is connected with 

R.6  's tubilee. 

Hoping for your anser 

With my best wishes 

• 

• Yours, 

- 
V.Parnes 

• 



MR. GORBACHEV, THERE IS 
NOT MUCH TIME LEFT TO 
SAVE RAOUL WALLENBERG! 
YOU MUST RELEASE HIM NOW! 

On Thursday AprU 23. *Man the afternoon we made eontact with Raoul Wallenberg in his prisen in Mberia. Be la Ove 
but be tuffers terribly from the eo id and tbe wetness. Be ls akne hi his prison cell and Is eonstantly watched. Ile b very 
depressed beeause they have tota ty eut kim off from the ouulde world. Be has lost all sene of diteetion. Be is in a 
terrible physleal eoncUtinn. Ris wbole body is swoUen and bloated and ha ean't Grinat. grop erly. Ris anger* are 
crippled by artbritts. Bls kines are tertibly san. Bis teett are ratten and his hair b very thln and short R e has great 
pain In Ms ekest and eyes. Be has • very palatal abc**. La his mouth. Be bes very bad eizadadon Labb feet. Be ean't 
band his leg. ile mal alt streIght brant» of the pain la his spin*. Ms mind te still etsar, bot kis moral* Is very lo w and 
be doesn't think be can hold out emelt loeter. R* wants as to centime* to halp Mus very mad,. Rh dearest what Is to 
come to Israel humus the people be «ved are there. Re sa y* that the yeer Is *Ml long end be doesn't think be 'vill live 
long enongh to be fred. Be thbdu tbat 'very day may be his last. Tbey don't givs blm a name. They dont talk to kim. 
They put his food on the Door and be is like an animal. They don't have the heart to d eetroy kim, bot they want him to 

gula-. die 
Mr. Gorbeebev, wben you ned tinne Une., act ImmedMtely to release Raoul Wallenberg. If be dies ln eaptivity tt wUl 
be on. of the want =inses in history. In the new society you are building the /lusing of Raoul Wallenberg mast be a top 
priority. 
* Anta transcrtpt of ourcontacts with Raoul Wallenberg is ben! sent to allhet:ds of governments. te the United Mat tortszl

i 
 

newrpoper editors. RESCUE PUBLISHING COMPANY. POP 3576. JERUSALEM 02.525353 ...a  
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This is what Raoul Wallenberg in 
the Gulag would want to say to 
Mikhail Gorbachev in the 
Unitad States: 

I have remained alive all these years 
despite your country's repeated daims that I 
died of a heart attack in 1947. Here I am, 76 
years old, a sick, bent old Swede. January 
17 will be the 44th anniversary of my arrest, 
abduction and de incarceration, on January 
17, 1945 in Budapest. 

I was framed by the Sovfet generals of the 
invading Red Army because I knew that 
they stole the safe in the Swedish legation 
containing a great sum of money and 
valuables belonging to the Jewish 
community of Hungary. I knew exactly how 
much was in the safe and who took it, and for this knowledge 1 have 

paid till this day in your prisons and psychiatric hospitals. 

Maybe I got lost alter all these years in your vast and pitiless prison 

system. If Raoul Wallenberg no longer exists in your records then 

look fora Swede listed as Erik Arvid Andersen, the name given to me 

by Abakumov in 950. 
Last year I received treatment in the Moscow University Polyclinic 

at 10 Pietraveridskiye Street and I was also a patient last year in the 

sekret political hospital in the town of KUNSAVA near Moscow. 

I heats that you are planing to release some political prisoners 

soon. Am I on your list? If not, put me there and in the spint of 

glasnost at last reveal the tnith about my care and allow me a few 

remaining years of freedom and justice. Alter all, I did save 100,000 

Jews from the Nazis many years ego. 
You will be visning the United States during the Hanukka festival, 

the festival of the miracle of the little isar of oil that lasted 8 davs. Grant 
the miracle of freedom to a poor old Swede whose flame of Nie Ockers 

on alter 44 years in the Gulag. 
Rescue Wallenberg CommIttee, Jerusalem, P.O.B. 3576, 

Tel. 02-525353. Cornmunicaiedi 
4 

  

  
 

s 
C 

 

HAPPY bIRTHDAY, 

RAOUL WALLENBERG! 
To die captive hero of humandy, Raoul Wallengerg, 

at the Moscow University Polyclink, 
Pletraveridlske 10, Moscow. 

Best ~hes for your 76th fdrthday, 
August 4, for health, hope and freedom very soon. 

Rescue Wallenberg Committee, 

P.O.B. 3576, Jerusalem. 02-525353 
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DAGEN — ONSDAGEN DEN 11 DECEMBER 1991 

Flyttades Wallenberg 
till Vorkuta 1948? 

Det har varit en förhoppning 
om att omorganisationen av sä-
kerhetsorganen i Sovjet efter den 
misslyckade statskuppen i au-
gusti 1991 skulle ge klarhet i 
Wallenbergaffären till slut. Nu 
skulle frågetecknen rätas ut. 

Ett flertal handlingar om Raoul 
Wallenbergs fångenskap har ock-
så presenterats, en del redan i 
oktober 1989. Makarna Villius 
påstående 1966, att säkerhets-
ministern Abakumov skulle ha 
förstört alla papper om Wallen-
berg, visade sig som väntat fel-
aktigt. 

Större källmaterial behöver 
dock inte nödvändigtvis betyda 
ökad klarhet. En ny handling 
härrör från överste Katasjov vid 
färde sektionen, tredje översty-
relsen av MGB och är daterad 
den 24 februari 1947. Den hem-
ställer, att fångarna Willy Rödel 
och Raoul Wallenberg flyttats 
från cell 203 i Lefortovo till cell 
nummer 7 i MGB:s inre fängelse. 

Förhörsprotokoll 
Den senare uppgiften har tol-

kats som att gälla Lubjankas 
rannsakningshäkte. Nu vet vi 
från andra källor, att cell num-
mer 7 i Lubjanka vid denna tid 
var en kvinnocell av det större 
formatet. 

När Olga Ivinskaja, Pester-
naks livskamrat, kom dit i okto-
ber 1949, satt där redan 14 an-
dra kvinnor. En av dem, Lidotj-
ka, hade varit inspärrad i sex år. 
En annan, Aleksandra Moglina,  

var dotterdotter till Trotskij. 
Kartasjovs transportsedel av-

ser möjligen cellboxerna i Lub-
jankas förhörsavdelning. Vi vet 
sedan länge, att det pågick för-
hör om Wallenberg under första 
halvåret 1947. Detta har nu yt-
terligare klarlagts genom ett 
återfunnet förhörsprotokoll med 
tolken Henry Thomsen, daterat i 
maj 1947. 

i -ak 
DAGENS 

v 
tii 

DEBATT 
I en handling sägs, att MGB:s 

tredje överstyrelse skulle ha med-
delat Molotov om Wallenbergs 
död i Lubjanka natten till den 17 
juli 1947. Mot detta står att Sov-
jets utrikesministerium i fem 
noter till Sverige i tiden den 17 
augusti 1947 -19 mars 1956 har 
förnekat all kännedom om Wal-
lenbergs öde och därvid åberopat 
undersökningar av säkerhetsor-
ganen. 

Påståendet om ett meddelan-
de till Molotov måste bedömas 
utifrån rivaliteten mellan skilda 
stalinistiska byråkratier och med 
hänsyn till de ständiga utrens-
ningarna. Molotovs hustru arres-
terades 1949 och hölls i Vladimir 
till efter Stalins död 1953. 

I läger 1948 
Samtidigt som nya Wallen-

bergspapper tas fram i Moskva  

under KGB-chefen Bakatin, hän-
der saker också annorstädes. I 
september 1991 gjorde Vitalij 
Trosjin, stadsarkitekt i Vorkuta, 
lägercentrum i Stalins Gulagar-
kipelag, ett besök i Västerås. Tro-
sjin uppgav, åberopade uppgif-
ter av en KGB-tjänsteman i Vor-
kuta, att Wallenberg skulle ha 
funnits där 1948. 

Ett sådant vittnesmål kan 
självfallet inte utan vidare tas 
för givet. Vissa omständigheter 
påkallar dock, att dess sannings-
halt prövas. - 

Vi vet sedan 1955, att Wallen-
bergs långvarige medfånge Rö-
del i slutet av januari 1948 förts 
från Moskva till Vorkuta. Tyska 
medfångar berättade, också det 
1955, att Wallenberg någon gång 
omkring den 20 februari 1948, 
då i Lefortove, fick en dom på 25 
år. Fängelseordningen förutsat-
te, att han skulle ut till någon 
institution inom Gulagarkipela-
gen. 

Förfalskningar 
En mystifikation i samman-

hanget är ett hittat brev av KGB-
generalen Lonjev 1947 till den 
ungerska säkerhetstjänsten. Det 
anger att Wallenbergs ungerske 
chaufför Wilmos Langfelder av-
led den 3 mars 1948. Det heter 
vidare, att Wallenberg och Lang-
felders dossierer rensade på 
handlingar i samband med om-
organisationen efter Stalins död 
1953. 

Det blev redan vid Chrusjtjovs 
avstaliniseringskampanj på 
1950-talet känt och erkänt, att 
de här aktuella arkiven rymmer 
mängder av förfalskningar. För-
virringen kring Wallenbergs öde 
beror rimligtvis på att de påträf-
fade handlingarna lika mycket 
kan ha tillkommit för att dölja 
som för att uppenbara sanning-
en. 

Rolf Karlbom 

Förvirringen kring RaoulWallenbergs öde beror rim-
ligtvis på att de påträffade handlingarna lika mycket 
kan ha tillkommit för att dölja som för att uppenbara 
sanningen. 

Det skriver docent Rolf Karlbom, Göteborg, inför 
ett nytt vittnesmål om att Wallenberg skulle ha flyt-
tats till fånglägret Vorkuta 1948. "Vissa omständig-
heter påkallar att dess sanningshalt prövas", skriver 
han. 



Swedes turned down 

7allenberg swap 
BILL HUTMAN 

Raoul Wallenberg was alive in Sovi-
et prison until at least 1968, held in 
Sovfet jail, according to the evidence 
obtained by the Joint Soviet-Intema-
tional Commission appointed last year 
to investigate his whereabouts and 
fate. 

In 1968, the USSR offered Wallen-
berg in exchange for one its spies held 
by Sweden, a Swedish lawyer who 
took part in the negotiations testified 
before the commission recently. 

Sweden, however, tumed down the 
deal, said Irwin Cotler, a commission 
member, and prominent Canadian hu-
man rights activist. 

THE{  JERUSALEM POST INTERNATIONAL EDITION 
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GÅTAN RAOUL WALLENBERG 

KGB-möte 
kan ge nya 
ledtrådar 
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Kommer de felande doku-
menten i fallet Raoul 
Wallenberg nu äntligen 
att tillställas svenska 
myndigheter? 

I vilket fall har KGB bjudit 
in Sveriges ambassadör Örjan 
Berner samt Guy von Dardel, 
broder till Raoul Wallenberg, 
till ett möte i Moskva på 
onsdagen. 

Svenska representanter vå-
gar inte säga att de tror att 
gåtan nu ska kunna lösas —
även om det är för detta 
ändamål som svenska ambas-
saden begärt detta möte. Men 
det finns åtskilliga konkreta 
frågor som möjligen kan få 
svar. 

Plötsligt ja 
De senaste åren har Sovjet 

visat en betydligt mer samar-
betsvillig attityd än tidigare. I 
oktober 1989 uppgav KGB att 
man "råkat påträffa" doku-
ment efter Wallenberg som 
man överlämnade till släkting-
arna: förutom den omdebatte- 
rade Smoltsovattesten (enligt 
vilken han skulle ha dött 1947 
utan obduktion) också Wallen- 
bergs intagningskort på Lub- 
janka, hans diplomatpass och 
fickalmanacka från Budapest. 

I september 1990 fick en 
internationell Wallenberg- 
kommission, ledd av Guy von 
Dardel, plötsligt tillträde till 
Vladimirfängelset. 

De konkreta resultaten av 
denna resa blev att kommis-
sionen faktiskt fick titta på 
fängelseregistren över hund-
ratusentals fångar. Man valde 
där ut dem som kunde ha att 
göra med Wallenberg — alla 
utlänningar, alla med samma 
födelsedatum, samt alla fångar 
som bara hade nummerbe-
teckning, inte namn. Det blev 
1 400 kort som svenskarna 
fotograferade. 

Vadim Birsjtajn, mikrobio-
log som ledde granskningen av 
registerkorten i Moskva, be-
rättade för DN om resultatet: 
tre kort hittades som nämnde 
Wallenberg eller hans chauf-
för Vilmos Langfelder. 

Plockades undan 
— Det tyder på att registren 

redan var rensade. Vi fick 
specialtillstånd av dåvarande 
inrikesministern Vadim Baka-
tin (han avsattes av Gorbatjov 
i "svängningen mot höger" 
senare under hösten) att titta i 
inrikesministeriets arkiv. Det 
fördes under en tid tillsam-
mans med KGB. Vi vet nu att 
man bokförde varje 'fånges 
intagande på ett fängelse, all 
korrespondens om honom, 

ILLA • • SO h bak 
inom fängelset eller till nya 
fängelser. Man bokförde vilka 
han kom att dela cell med. 

— Om dokumenten om Wal-
lenberg sedan plockades un-
dan — vilket är troligt — så 
kan samma ha skett med dem 
som var med honom. Och 
dessa måste finnas kvar i 
KGB:s arkiv. Enligt instruk-
tionen skulle de "förvaras för 
evigt". 

Birsjtajn håller det inte för 
troligt att alla dessa register-
kort förintats: 

— Man förde arkiv om all-
ting — först vid rannsakning-
en där också förhörsprotokol-
len var med, sedan fångakten 
som rör arresteringen och den 
arresterades person. Sedan 
finns alla papper om visite-
ring, medicinska rapporter 
och förflyttningar. 

Birsjtajn vet nu vad han 
skulle vilja titta på: 

— Det finns en korrespon-
dens mellan instanserna där 
man diskuterade fångarnas 
öde. Där måste svaret finnas 
om vad som hände med Wal-
lenberg: Dödade de honom 
eller förde de bort honom? Om 
en fånge bragtes om livet 
fördes det också in i böckerna. 
Det måste finnas fler bevis än 
Smoltsovs papperslapp. 

Andra spår 
— Det finns också flera gam-

la rannsakningsdomare kvar i 
livet som måste ha kännedom 
om fallet. En av dem kan rent 
av ha suttit med vid förhören 
med Wallenberg, säger Vadim 
Birsjtajn. Jag har hans adress 
och telefonnummer, men han 
säger ingenting. 

Vadim Birsjtajn skulle vilja 
söka efter helt andra spår där 
man kunde få svar på frågan 
varför ryssarna arresterade 
Wallenberg. 

— Det fanns en tysk-ukrai-
nare som arbetade på ambas-
saden i Budapest — där ju 
Sverige var skyddsmakt för en 
rad stater, inklusive Sovjet —
som försetts med ett svenskt 
pass och namnet Tomson. Han 
skulle kunna berätta varför 
Sovjet ville arrestera Wallen-
berg. Tomson kom sedan till 
Sovjet. Jag skulle också vilja 
veta mer om Wallenbergs liv 
mellan 1936 och 1942. Han var 
ju en exalterad människa och 
förstod inte ryssarnas menta-
litet. För Sovjet var det själv-
klart att han var spion. 

Numera lär inte Sovjet säga 
något sådant. Man har ju rent 
av låtit efterlysa Wallenberg i 
TV, vilket resulterade i en 
vildvuxen flora av vittnesmål, 
dokumenterade av filmaren 
Alexander Rodnjanskij i en 
dokumentär som också sänts i 
TV. 
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Answers soon on Wallenberg, Swedes say 
By DOUGLAS DAVIS 

LONDON — Two Swedish scientists 
who recently visited the Soviet 
Union believe they are just weeks 
away from providing a definitive an-
;wer to questions about the fate of 
Raoul Wallenberg, the wartime 
Swedish diplomat who is credited 
with saving some 90,000 Hungarian 
Jews. 

Wallenberg, who would now be 
77, was arrested by the liberating 
Red Army in Budapest on suspicion 
of spying. In 1957, the KGB claimed 
he had died of a heart attack 10 
years earlier in the infamous Lu-
byanka Prison. 

However, persistent reports that 
he is still alive — the latest sighting 

lik
ing been reported in 1987 — 

pted members of his family 
Jewish groups to step up their 

quest for the missing envoy follow-
ing the advent of Mikhail Gorba-
chev and glasnost. 

ä
e KGB had denied that it had a 
n Wallenberg until last year, 

the Soviet authorities re-
turned his passport and personal ef- 

Raoul Wallenberg 

fects to the Wallenberg family. 
Last month, a group of Western 

scholars said the USSR acknowl-
edged that Wallenberg may not 
have died in prison and agreed to 
open their archives and all other 
filel to discover the truth about his 
disappearance. 

According to a London-based 
weekly, The European, the Swedish 
forensic scientists have already 
spent five days studying the official 
KGB reports of his "death." A 
spokesman for the National Labora-
tory for Forensic Science was 
quoted as saying that the main pur-
pose of the study was to determine 
whether the report of his death was 
a fake. "We will then know whether 
there has been a cover-up, as people 
claim." 

He said the initial five-day study 
was "very discreet, but rewarding" 
and added that the findings "will be 
completed shortiv." 

Sonja Sonnenield, executive di-
rector of the Raoul Wallenberg As-
sociation, said the latest develop-
ments indicated that the Soviets 
"are not convinced Raoul is dead. I 
am convinced that he is still alive 
and someone knows where he is." 

She said her association had re-
cently received information that 
Wallenberg was still alive, but de-
clined to elaborate on the source of 
the information. 

Wallenberg probe 
By WALTER RUBY 

he Soviet-International Joint 
Co mission on the Fate of Raoul 
Wallenberg last week arrived at 
Vladimir Prison, where the Swedish 
diplomat is believed to have been 
held after being taken from Buda-
pest by Soviet troops at the end of 
World War II. 

Week ending September 8, 1990 

Week ending September 15, 1990 THE JERUSALEM POST INTERNATIONAL El 

KGB is lying on Wallenberg' 
By WALTER RUBY 

MOSCOW — A former KGB gener-
al who recently broke with the orga-
nization and was subsequently elect-
ed to the Supreme Soviet said the 
week before last that the KGB is 
lying when it says it has no informa-
tion on the fate of Raoul 
Wallenberg. 

Canadian Prof. Irwin Cotler, 
leading the Joint Soviet-Internation- .ommission, said that Oleg Kalu-

, a KGB general who was 
pped of his medels and his pen-

sion when he broke with the organi-
zation earlier this year, and de-
nounced it in the press, told him that 

KGB must have information in 
rchives that would help resolve 
question of Wallenberg's fate 

once and for all. 

"There is compelling evidence 
that Raoul Wallenberg was alive in 
the 1950s and might weil have been 
alive thereafter," Cotler said. 

The Soviet Union said Wallen-
berg died of a heart attack in Mos-
cow's Lubyanka Prison in 1947. But 
Sweden never accepted this and re-
ports persisted over the years that 
he was still alive. 

The commission, reporting on a 
visit to the Soviet Union to pursue 
its investigation, said the KGB had 
the information to cleai up the Wal-
lenberg mystery but refused to 
cooperate. 

He said the commission was now 
checking information going back to 
1975 that Wallenberg was detained 
in a psychiatric hospital in the Kazan 
region. 

RAOUL WALLENBERG SURVIVORS
7"€;eie 

Sir, — The Raoul Wallenberg Pro-
ject at Uppsala University in Uppsa-
la, Sweden, wishes to interview peo-
ple who in some way came into 
contact with Raoul Wallenberg and/ 
or the Swedish rescue activities in 
Budapest, Hungary, in 1944-45. 
This research project is engaged in 
creating an oral historical archive 
about Raoul Wallenberg. The pro-
'ect is particularly interested in peo- 
le who were directly or indirectly 
ved by Wallenberg, who worked 
ith him and/or the Swedish Lega- 

tion, who obtained protectiv.e docu-
ments or who were involved with 
underground/resistance orgåniza-
tions in Budapest during the war. 

The project assures discretion and 
privacy to all who answer. Please 
contact the undersigned at The Raoul 
Wallenberg Project, St. Larsgatan 
5, 2tr., 5-752 21 Uppsala, Sweden. 

RICHARD C. HOLM, 
Assistan, ;earcher, 

The Raoul Wallenberg Project 
Uppsala, Sweden. 



• 

• 
• 

WALLENBERG 
Sir, — One of the latest signs of 

glasnost in the Soviet Union is the 
official recognition recently award-
ed by the Moscow City Council to 
the Raoul Wallenberg Society in the 
city. 

As a veteran activist in Israel for 
Soviet Jewry, I was asked to join the 
intenational board of the society. 
Among its members are Wallen-
berg's brother, Prof. Guy van Dar-
del (Switzerland), Simon Wie-
senthal and Canadian Prof. Irwin 
Cotler. 

The Raoul Wallenberg Society in-
forms me that they are now prepar-
ing to mark the 80th birthday of 
Wallenberg, to take place in 1992. 
This anniversaiy will be marked un-
der the title, "Raoul Wallenberg 
movement for ideals of humanity." 

ELI LANDAU 
Tel Aviv. 

NOTISEN 
"Wallenberg 
sågs i Moskva" 
■ Raoul Wallenberg har 
setts i Moskva så sent som 
för ett år sedan. Det uppgav 
den engelska tidningen 
Daily Telegraph på tisda-
gen. Uppgiften kommer från 
tidningens korrespondent i 
Tel Aviv. 

Han citerar en kanaden-
sisk professor, Irving Cotler, 
som är aktiv inom Human 
Rights-rörelsen. Cotler var i 
Moskva i februari i år. Vid 
ett möte med bland andra 
Andrej Sacharov hörde han 
att Wallenberg, som nu 
skulle vara närmare 80 år, 
levde. 

Cotler har rapporterat till 
en israelisk Wallenbergs-
kommitt. Han sade också 
att historien bekräftats av 
andra sovjetiska källor, 
skriver Daily Telegraph. 

Irving Cotlers uppgifter 
är nya för svenska UD. (DN) 
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RAOUL 
WALLENBERG 

IS AMT! 

by EFIM MOSHINSKY 
The Amazing Autobiography 

Of The KGB Officer 
Who Arrested Him In 1945 

RESCUE PUBLISHING COMPANY, Jerusalem, Israel 
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Ilaturre Imam emexopleatege num vetta 

from Russian 

1 1 .1 2.86 

Greetings Efim! 

Yesterday your friend who you worked with, Ivan Ivanovich, 
visited us. He asked me to send this letter. He wants to know if you 
recently received three letters at your address: 

1. From an Arab 
2. From an Argentinian 
3. From a Pole 

He asked not to send any more letters or parcels. He added that 
our friend lives in Karasnoyarsk, Siberia.  He is alive and weil, 
looking younger than his years. He asked me to send you warm 
greetings from the 'other friend'. 

Alexander 

108 



The most recent letter received from Russia, dated December 12, 1986. 

It confirms that Wallenberg is alive and weil. 
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Letter in Spanish. No date. No envelope. Delivered by hand to Moshinsky's home in December 1986) 

Dear Sir, 

I am writing you these lines to tell you that our friend Raoul is in 
a new base named Krasnoyarsk and he has only one name and he has only one nutuber. I asked people who are with him and they told me that he cannot speak with anyone and that he is alone. I take the opportunity to send you this letter with a tourist from Argentina and I hope that you will receive this letter and I also 
wish you luck and hope that you receive this letter written in the tourist's handwriting. I received two parcels and thank you very 
much. Weil, I have nothing more to write. 

I must end now. 
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The letter in Spanish brought by an Argentinian tourist 

to Moshinsky in December 1986. 
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28.11.86 
Zurich 

Greetings Mr. Yefim: 

I was asked to write you this letter in my language Polish. One 

officer of the KGB who you alone know him, Ivan Ivanovich, 

asked me to write this concerning your friend Raoul Wallenberg. 

He is alive and weil in another camp; they don't know him by his 

name there (he has another name) and the people don't know him 

there. He asked not to write more letters because he feels he is 

being watched. When the time passes and all is quiet, he will tell 

you. 

Because of this I made a photocopy and threw away the 

original. I don't want to be involved because I will soon return to 

Poland. On 5.12.86 I leave Zurich. 

Goodbye 

• 
• 
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The letter in Polish sent from Zurich at the end of November 1986 to Moshinsky. 

/71.,"~"(4., 

Pa~..e.:41 
17/ 

K691 

le1-0.1",p /2424. _214_24, 

«X0~ 

Mar& /2 Q /0,774. _>.3044__ 0/.9/44/4 

..17-02414,, ki e k x)aegfet Rczec-e' 9 4,7  

_.2-44.7'04//ije 

dif,d0W2 Aigel /42_ 

PI« ?På fryo-p_X: 14fie‘cV ~kr,  

oeic $90,  2a.c204' 2ca .// cv  

_ 71-i2e4/  ced5t)e-E 1-27~ ~-, 74,2 

- ----/ 
742102  44(1- 

iteje epe-2.24;  

• 

• 
• 

• 2e /i, x•c:e. 

-/€90 01,4)-37  

c6:6;

er;a44--.4.1... 

iirry;~/ .11rV4 .141,9 WYecch_ 
1314 

04-4654r9i, a 2 ArterÅenat.,  

105 



from Russian 

October 1, 1986 
Odessa 

Hello Efim! 

After having received your letter through a man named Viktor who sent 
me your letter, I should like to tell you a little that in September I met an 
Arab working nearby us for two years. I asked him to write in Arabic from 
Beirut about our friend. This man is an Arab who doesn't know who 
Wallenberg is or about whom we are speaking. I asked him to write the 
correct surname, which I wrote for him in Latin characters (name of 
Wallenberg and first name), I gave him your address and he said he would 
arrange it. Now I wish to announce to you that our friend went to another 
camp with a Russian name, so that no one in that place knows him 

With best wishes, 

Arabic original 

Novosibirsk 
13 September 1986 

In September 1986 I travelled to Lebanon. I studied for two 
years a profession. A Russian officer told me a story. He asked me 
to write this letter in Arabic and to send it to the above address. 
The matter is that in prison was my friend, Raoul Wallenberg. 
They put into his cell a German prisoner and after 2 weeks he 
died. They buried him with the name Raoul Wallenberg. 
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The letter in Arabic about Wallenberg sent to Moshinsky in November 1986. 
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ARKIVEXEMPLAR 

Politiska avdelningen 
Första enheten (Pol 1) 19 

-------- 
Ambassadör  Lars Grundberg 

Tallinn 

• 
• 

• 
• 

Damen som uppger sig vara Wallenbergs dotter  

,1(  (79 ✓ 

Jag fick i höstas från er två brev, 29 oktober och 14 
november angående en Milvi Kalliver som uppgav sig 
vara dotter till Raoul Wallenberg. Denne skulle idag 
bo utanför Tallinn under namnet Arkadi Sellberg. 

Historien är uppenbart orimlig. Wallenberg skulle 
alltså ha kommit till Tallinn 1936, gift sig och fått 
nio barn, varit verksam i Budapest under kriget, 
sedan gömt sig i Tartu-skogarna etc. 

Naturligtvis var det dumt av mig att inte genast av-
färda denna stolliga föreställning. Nu ringde Nina 
Lagergren häromdagen och sade att hon hade approche-
rats av hovmarskalksämbetet (!) i ärendet. Milvi 
Kalliver har alltså gått på i ullstrumporna, tydligen 
inspirerad inför kungabesöket. 

Jag vore tacksam för om ni ville förklara för den 
stackars kvinnan att Wallenberg inte kan vara iden-
tisk med hennes far. Jag sänder även UD:s skrift om 
honom, författad av vår nuvarande kabinettssekrete-
rare. 

Martin Hallqvist 

Ifyllas av postexp 

Broder, 

Dep U 328 BCB Vbg 882276 

Avsänt med 

Z sv kurir n utl kurir El luftpost El  vanlig post 

Avsändn datum Sign 

157:4 
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orge Barany 
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of History 
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ARKIVEXEMPLAR 

Mars 05 

Prof ess 
University 
Department 
University 
Denver 
Colorado 80208 

j 

Ifyllas av postexp 
Avsändn datum 

Avsänt med 

 utl kurir n luftpost 7  vanlig post sv kurir 

copies to: 
Lars Romert, amb W-ton 
Haspel Oestreicher 
Raoul Wallenberg-föreningen 
Magnusson, amb Moskva 

Dep U 328 BCB Vbg 882276 

Re Dokument ang Raoul Wallenberg 

Dear Professor Barany, 

My friend Lars Romert at the Swedish embassy in 
Washington has sent me a copy of your letter to him 
regarding Raoul Wallenberg. He also sent me your 
interesting article in Slavic Review, number 4, 
1983. 

Let me first tell you that the Swedish foreign 
ministry has released all the documents that have 
been given to us by the former Sovfet foreign 
ministry. One set of the documents have been sent 
to The Raoul Wallenberg Committee of the United 
States, 245 Park Avenue, 38th Floor, New York, New 
York 10167, tel (212) 272-7790. Possibly you could 
see the documents there. The president is Rachel 
Oestreicher Haspel. I have sent her the documents 
in Russian. Possibly the committee has made a 
summary of the documents in English. 

If you encounter difficulties in obtaining the 
documents through the Committee, please let me 
know, and I shall see what I can send your directly. 

Another White Book could possibly be published 
later on, however there are no concrete plans as 
yet. 

Finally I can mention that we also got some 
documents about Langfelder, however nothing of 
decisive significance. 

Best regards, 

Martin Hallqvist 
Assistant 
Under-Secretary 
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UTRIKESDEPARTEMENTET PROMEMORIA nk 

Politiska avdelningen 1992-03-10 
Första enheten 

Ex t 

Anders Liden, Pol 2 Inför officiellt besök av 
Belgiens kungapar 

Raoul Wallenberg  

Den svensk-sovjetiska (numera svensk-ryska) arbets-

grupp som söker bringa klarhet i Raoul Wallenbergs 

öde hade sitt tredje sammanträde i Stockholm 5 - 6 

december. 

Från sovjetisk sida presenterades ett stort antal 

dokument från KGBs och Centralkommitténs arkiv, 

dock inget som kastade ljus av avgörande betydelse 

över fallet. Dokumenten gjordes offentliga efter 

sedvanlig sekretessbehandling. 

KGB-dokumenten innehåller bl a utdrag ur fängelse-

journaler, där det framgår när Raoul Wallenberg 

tagits till förhör. I Centralkommittén har ärendet 

behandlats 16 gånger, från 1952 till 1986, efter 

olika svenska framstötar, främst i form av 

dÅmarscher och brev från svenska statsministrar 

(Erlander och Ullsten). De dokument vi senast fått 

har utfärdats i anledning av dessa framstötar och 

utgörs bl a av brevsvar, instruktioner till 

utrikesministeriet, samtalsnedteckningar från t ex 

samtal mellan Chrustjov och ambassadör Sohlman. 

Dessutom övetlämnades nedteckningar från samtal 

mellan Nanna vartz och den ryske professorn 

Mjasnikov. 



2. 

Vidare redogjordes vid mötet för resultatet av 

ytterligare intervjuer med tidigare medarbetare i 

säkerhetstjänsten och i fängelserna, främst gamla 

förhörsledare. En av dem hetei4Kopeljanskij och 

tros i själva verket veta mera än vad han uppgivit. 

Enligt journaluppgifter har man nämligen lyckats 

finna att han vid ett par tillfällen förhört 

Wallenberg, något han idag inte vill kännas vid. 

Tidpunkten för arbetsgruppens nästa sammanträde är 

inte bestämd men blir förhoppningsvis i slutet 

mars. Från sovjetisk sida uttryckte man i december 

en försiktig förhoppning om att nästa möte måtte 

bli det sista, och att man då skulle nå fram till 

någon sorts slutresultat. Från svensk sida finner 

vi denna förhoppning något from, och har ingalunda 

velat binda oss härvidlag. 

I samband med förste vicepresidenten Burbulis' 

besök i Stockholm 23 januari sade statsministern 

att en signal från den ryska ledningen till 

säkerhetsorganen om den vikt man på svensk sida 

fäste vid frågan skulle kunna vara till nytta. 

Burbulis svarade att man på rysk sida var beredd 

fortsätta samarbetet. 

Självklart vill ryssarna få denna sak ur världen så 

snart som möjligt. De har gjort ett omfattande 

arbete, och sitter trots allt på de anklagades bänk. 

De arbetar inåt, i arkiven, också utåt, via mass-

media, och hela tiden i syfte att visa att Raoul 

Wallenberg verkligen dog 1947. Familjen och Raoul 

Wallenberg-Föreningen har långt ifrån accepterat 

att Wallenberg skulle ha dött då. 

Till arbetsgruppen är knuten bl a historisk och 

kriminalteknisk oberoende expertis, på svensk såväl 

som på rysk sida. Historikern Kristian Gerner och 

företrädare för Statens kriminaltekniska laborato- 
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rium har besökt Moskva för forskningsarbete i detta 

ärende. Arbetsgruppen har även biträtts av företrä-

dare för den internationella Wallenberg-kommitten 

som tillsattes 1990 under professor von Dardels 

ledning. 

Det kan bli svårt att få alla att enas om slut-

satser av gruppens arbete. Om inte hundraprocentigt 

övertygande bevis kan läggas fram, vilket sannolikt 

är omöjligt, måste ett visst antal indicier före-

läggas. Att nå enighet på den punkten kan bli 

svårt, och kan ännu ta mycken tid i anspråk. Men 

också på svensk sida vill vi få ärendet ur världen 

så snart som möjligt. För oss är dock sannings-

aspekten viktigare än tidsaspekten. 

Ordföranden i den belgiska Wallenberg-kommitten, 

SimoneUcki, har varit mycket aktiv i 

Wallenberg-ärendet och drivit det med stor energi i 

olika fora och tagit upp det med personer på hög 

nivå på det internationella planet. Även den 

belgiska utrikesministern har visat stort intresse 

för att klarhet nås i fallet Wallenberg, och 

medverkat till att ärendet tagits upp i bl.a. 

Europarådets parlamentariska församling. 

Martin Hallqv st 
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Tanken att debatten ikväll ska handla om Smoltsov-

rapportens äkt- eller falskhet är så smärtsam att 

jag tillåter mig ett litet inlägg, nämligen det 

att debatten förefaller helt; meningslös och totalt 

överspelad. Carlbäck et consortes vill med all makt 

komma till slutsatsen att rapporten är äkta, således 

skriven av Smoltsov och undertecknad av densamme. 

Och är det så, vilket det mycket väl kan vara, så 

bevisar det att Raoul är död, enligt dem. 

Och här ligger ju det befängda: rapporten kom ju till 

för att man äntligen efter 12 års lögner från sovjetisk 

sida skulle få slut på spekulationerna. Så varför 

inte läte fängelseläkaren stå för den bravaden? Det 

föll sig vid den tidpunkten också naturligt att ta till 

hjärtinfarkt som dödsorsak, eftersom lungtuberkulchål 

inte var gångbart längre. 

Våra svenska forskare har under en lång följd av år 

ägnat sig åt sin befängda bevisföring - således längre 

än KGB - och kvällens programledare tycks utgå ifrån 

att argument som ständigt används naturligtvis ärleanna 

Det är mycket tråkigt att det är svenska forskare som 

ser det som sin uppgift att dödförklara Raoul. 

Det var rätt betecknande när den jurnalist som ringde 

om debatten i fredags talade om -dessa forskare som 

naturligtvis vet vad de talar Gör de??? 

• 476:.
cs

ov, 

01/01 
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Avsänt den Klockan ISig: 92(›31, 67-

Pör pol 1 (Rallgvist). Re Raoul Wallenberg i fransk TV. 

Enligt ett inslag i den största franska TV-kanalen (TF 
1) skulle Raoul Wallenberg ha avlidit till följd av en 
hjärtattack omedelbart efter ett brutalt polisförhör 
1947. Detta avslöjas av en hög f d KGB-chef. Vi vet inte 
om det år helt eller delvis samma uppgifter som nyligen 
kommit fram i program på svenska TV 3. Vi beställer 
kasetten idag och vidarebefordrar den till dig vid nästs 
lägenhet. • 

Datum: 
920311 

Avd: 

108001 is par : 33-1-45569154 AMBASSADE DE SUEDE A4->A4 11/03/92 12:39 Pg: 1 
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Telefon: (33) 3 45 55 92 15 Pax: (33) 1 45502643 Telex (42) 201290 svensk f 

• 
Ett klipp ur dagens Figaro (920311) bifogas. 

Lidbom 
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ILE MERCREDI 11 MARS 1992 

Mvelations d'un anden responsable du KGB  

Wallenberg : un pas de plus 
vers la vevite 

Solo TF 1, le diplornate soklois oralt succomb6 en 1947 
d uo loterrogatoire trop brutal de la polke polltIque sorgliga°. 

• auprbe du regent Horthy. Au Otro de deuxIbme 
MOSCOU 
de notro envoyee special° 
Laure MANDEVILLE 

Raoul Wallenberg est blon mort on 1947, 
affirmo l'ancion numera deux du KGB, qui *talt 
cit6 bier solv par TF 1. Mals pas d'a uno orlso 
oardloque comme lo soutonalont dopuls dos 
decennies tous tes responsablos sov1611quos. Lo 
diplomats sulidols, disparu le 17 »nyter 1945 
aprOs son arrestation å Budapest par l'Armette 
rougo, avalt on falt succombe 6 un Interroga-
loko trop musch:, quo ltd svalt Infligb la police 
polltiquo å MORGOU. 

Cette « bavure svalt disclenCh6 la collo. de 
Stalin° qui, spion la spurta de TF 1, voyalt en 
Raoul Wallenberg uno preciouso morinal0 
d'bchange. Le jeune diplomato il kalt 6g9 de 
soulomont 34 ans qul avalt arrachb dos 
milliers de julle hongroll å la deportation dans 
les campa nada, *tall en eller dovenu une 
cOlebrith mondial.. 

Goa revelation. marquont prut-Otro la fin 
d'uno longuo quai°. Collo quo la tamIllo of los 
amls do Raoul Wallenberg n'ont jamals «ss* 
de menar pour tentor do lo rotrouvor. Son 
deml-frbre Guy Von Dardel no ditclara1141 paa en 
poet 1990 qu'll conaervalt « Pospolr do lo rotrou- 
vor visent i • 

11 snuva des miniers de jun 
. Mon no sombialt destiner ce fils d'uno 
grande famIllo do banqulers *Mols sans ambi-
tion do carriöro å un parcours attest traglque. A 
trente ana, il rbve de devenir architecte et, pour 
kompet l'onnul, naveln* dans une socka d'im-
port-wort, quo dirigo un r6tug16 kult hongrols. 
Do sa bouche, Il ap rend le drama quo Haver» 
la communaute julve, &Sportigt au rythme de 
12 000 personnos par jour. Et part pour la 
Hongrio lo 6 juillot 1944, dans l'ospolr do snuvor 
quelques vlea. Son roi l'a chargé d'intercbder  

Becrinalre de la legation de Sulide å Budapest. 
Raoul, lo dandy, se fait sauveleur, Non 

conlont do distribuor los passoports do complal• 
sanoo gull est ohargb de rbpartir, il on Imprline 
d'autres. Au risquo de sa vie, Il monis° dos 
oaohotlos pour des centaines de famillos julvas. 

Lo 17 Janvior 1945, l'armbe rouge entro dans 
Budapest. Raoul Wallonborg &paroll subito-
ment alars gull so rend å un.rondoz-vous avog 
le markhal Mallnowskl, le chef do l'armbo 
sovletiquo qui viont do valnoro los troupos 
allemandos de Honurle. Le mur du dom et do 
la guerre kokte enterre renko Wallenberg 
pour plus de quarante ana. 

Pendant dom. ans, Stalin el ses &mes-
aeura nieront categoriquement («ok ~på-
Bonn(' lo jouno diplomato sulidols. Co n'ost 
'qu'on 1957 gulla avouont quo l'hommo a bion 
• sejournti dans Isurs gm:tios:Une nota diplomati-
quo, qul fere °aloe de verslon officielle, jus-
qu'aux beaux jours de la perestroilm, expliquo 
qu'll ost morl d'uno ed» cardlaquo. 

Pourquol les SoviOtlquoe cachenblie les cfr-
constances de l'affaire Wallenberg, Se domen-
dent poilliolene öl journalisten ocoldentaux ? 
Alors, quand los promiors dissident. common-
cont å tömoignor å lour vetour du goulag surpil 
l'Id6o quo Walionborg a lul aussi 016 envoy* 
dans los campa et qu'on a d0 1'y rencontrer. En 
vein, 
• Il foul attendre aoåt 1989 pour quo la glas-

nost de Gorbetphev parmatte d'en apprendro un 
peu plus. L'ambassadour d'URSS on 8u6d0 
Boris Pankino, qui sera rboompons6 de sa 
resistent* aux putsohistos en »Dt dernler en 
acc.dant brithvement au poste de ministre des 
&Helvete etranoerett, prettente un mea cuipa 
official, tout on laissant ontondro quo Raoul 
Wallenberg « no pout plus Otro sotnent$ 4 hr 
vio L'URSS avouo qu'elle est responsable de 
la mort du diplomate, mals elle continue å 
garder le dossier au »Vet. Meme l'arrivea aux 
Maltes de requipe du prbsident Engine n'a pas 
permis do talro touto la fumibro sur la urort do 
Raoul Wallenberg, ce settveur quo nul no gut 
SEKIVer, • 1. IL 

• 

• 

• 
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AlvIBASSADEN MOSKVA 1992-03-17 

UD SMCKHOIM 

7F0E12. POL 1 (I-IALLQUIST) . FRAAN MAGNUSSON 

RE WALLENBERGAERENDET 
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UTRIKESDEPARTEMENTET
1 

RE WALLENBERGAERENDET 

TACKSAM RELATIVT SKYNDSAMT ERHAALLA FOERTECKNING OEVER DE 
TJAENSTEMAEN VID BESKICKNINGEN I BUDAPEST SOM I 
JANUARI-FEBRUARI 1945 UTFRAAGADES AV RYSSARNA. 

BERNER 







Utrikesdepartementet 

Raoul Wallenberg  

Hbr Hallqvist-Magnusson 1992-03-04 

• 

SVERIGES AMBASSAD 1992-03-19 
MOSKVA 

T f Departementsrådet 
Martin Hallqvist 

• Broder, 

Som svar på Ditt handbrev kan sägas att Wallenberg-

föreningen i Moskva för rätt länge sedan talade med 

mig om sina planer angående RW:s 80-årsdag och säkert 

hör av sig. 

Det sista halvåret har vi dock inte haft någon kontakt. 

Vorkutaspåret har vi redan anhängiggjort. • 
• 
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UTRIKESDEPARTEMENTETS ARKIV Budapest,den 17 mars 1992 

(Herr Sven Johansson) 

Gustaf Adolfs torg 1 (Malmtorgsgatan) 

Box 16121 

S-103 23 STOCKHOLM 

SVERIGE 

Herr Johansson, 

Åberopande samtalet med kansliråd Martin Hallqvist,som jag förde i Stockholm 

den 4 mars - och däri han rekommenderade Er,vänder jag mig till Er att be om 

understöd. 

Den 4 augusti i året öppnas en Raoul Wallenberg-utställning här i Buda-

pest.Den blir den första någonsin arrangerats i Ungern.Två medlemmar av vår 

lilla organisationskommittee,b1.a. jaghar varit i Sverige för att träffa 

vederbörande (Wallenberg-familjen,UD-s representanter m.m.) och tala om ut-

ställningen,be om stöd.Från herr Hallqvist fick vi en utförlig och mycket 

värdefull lista om de handlingarna,som den svensk-sovjetiska historiska kommis-

sionen erhöll förra året.Visst skulle vi mycket gärna visa de viktigaste doku-

mentena på utställningen,särskilt dem, som handlar om föraren,VilmoAangfelders 

öde. 

Bifogat översänder jag våra listan om de skriftena,som vi skulle gärna 

få tag på för att kunna utställa demÄr det möjligt,att UD-s Arkiv kanske 

lånar ut originalexemplarerna under utställningens längd (1992-08-04 - 10-31)? 

Materialet kunde skickas då genom diplomatpost till svenska ambassaden i 

Budapest,där jag jobbar som översättare.För mera informationer var god kon-

takta herr arkivchefen Fredriksson och Katherina von Heidenstam,chef på 

Pressbyrån,som ska även betala ev. räkningar. 

Tacksam och med vänliga hälsningar: 
77)  

t- 
Peter Bajtay 

Bilaga: Dokumentlista 



HANDLINGAR 

(På förteckning snm vi fått står tyvärr inga arkivregistreringsnummer, 

därför kan jag ange bara datum och innehållet av dokumentena) 

1.FÖRTECKNING över kopierade dokument som överlämnats till den svenska sidan vid 

kommissionens möte den 5 december 1991: l‘i")r 'VW i 

- 1945-02-06,Notering angående LANGFELDER ur registreringsjournal över fångars 

ankomst till Inre fängelset. 

- 1945-02-08,Notering angående WALLENBERG ur registreringsjournal över kallelse 

till förhör av Inre fängelsets fångar. 

- 1945-02-09,Notering angående LANGFELDER ur registreringsjournal över kallelse 

till förhör av Inre fängelsets fångar. 

- 1945-03-20,Kopia på kvitto nr 265 från tefortovo-fängelset med bifogad för-

teckning över LANGFELDERs tillhörigheter.På dokumentets baksida finns en an-

teckning: "Sakerna har mottagits tillfullo 47.07.23.Underskrift. 

- 1945-04-27,Notering angående arresterad nr 7 ur registreringsjournal över 

kallelse till förhör av Inre fängelsets fångar. 

- 1947-03-02,Rekunstruering av handskriven notering ur alfabetisk journal 

över mottagande och återlämnade av Inre fängelsets fångars tillhörigheter 

(under bokstaven "V") 

1947-07-22,Notering angående LANGFELDER ur registreringsjournal över kallelse 

till förhör av Lefortovofängelsets fångar. 

- 1947-07-23,Rekonstruering av handskriven notering i alfabetisk journal över 

mottagande och återlämnande av Inre fängelsets fångars tillhörigheter 

(under bokstaven "L"). 

2.FÖRTECKNING,Kopior av resolutioner från komunistpartiets centralkommittes (Cks) 

Politbyrå och Presidium överlämnade till den svenska sidan i Stockholm den 5 dec.1991: 

- 1952-04-12,Resolution från CKs Politbyrå - Om svar på den svenska regeringens not 

i frågan om den svernske medborgaren WALLENBERG. 

- 1957-02-05,Resolution från CKs Presidium - Svarsutkast till den svenska rege-

ringen i frågan om den svenske medborgaren WALLENBERG. 

- 1986-07-24,Resolution från CKs Politbyrå - Om svar på den svenske stattministern 

CARLSSONS förfrågan angående WALLENBERG. 



3.FÖRTECKNING,fotokopierade dokument från Sovjetunionens utrikespolitiska 

arkiv (AVP) om Raoul Wallenberg och Vilmos Langfelder. 
o J 

- 1947-05-144,Redogörelse från A.J.VYSJINSKIJ till V.M.MOLOIOV.
\i/ 

- 1947-07-o7,Brev från A.J.VYSJINSKIJ,vice utrikesminister,till V.S.ABAKUMOV, 

minister för den sovjetiska statens säkerhet. 

- 1947-07-22,Brev från V.S.ABAKUMOV till A.J.VYSJINSKIJ. 

- 1952-03-13,Tjänstebrev till 5:e europeiska avdelningen samt information från 

det ungerska åklagarämbetet,erhållna av Sovjets ambassad i Ungern,angående 

uppgifter om R.WALLENBERG. 

- 1954-10-13,Brev från A.A.GROMYKO,vice utrikesminister,till I.A.SEROV, 

KGBs ordförande. 

- 1954-10-03,Brev från I.A.SEROV till A.A.GROMYKO. 

- 1956-04-28,Skrivelse med bilagor 1!I och utkast från V.M.MOLOTOV och I.A. 

SEROV till CK. 

- 1957-01-12 - 14,SkrivelsWegifogad progmoria angående R.WALLENBERG från t,/ 
Sovjetunionens utrikesminister D.T.SJEPILOV och I.A.SEROV till CK. 

Om V.LANGFELDER: 

- 1957-05-07,Följebrev från sovjetiska ambassaden i Ungern samt information 

som erhållits av Ungerns utrikesministerium angående fastställandet av 

V.LANGFELDERs vistelseort. 

- 1957-05-17,Brev från K.FAV,ordförande för KGB,till KAAMTJEVSKIJ medlem 

av MIDs kollegium,angående V.LANGFELDER.
V
,/ 

' 

- 1957-09-17,Anvisning från MID till J.V.ANDROPOV Sovjetinionens ambassadör 

i Ungern,angående V.LANGFELDERS öde. 

4.FÖRTECKNING NR 1 över arkiverade dokument som överlämnats till den svenska 

sidan i Stockholm den 5 december 1991: 

- 1952-03-18,A.VYSJINSKIJs brev till J.V.STALIN med bilagal!1. 

-1952-06-10,A.VYSJINSKIJs brev till J.V.STALIN med bilaga Ill. 

- 1956-03-22,RedogöreIsefrån MID (av KÖRIBANOV) om förre svenske diplomaten 

WALLENBERG. 

- V.MOLOTOVs skrivelse till CK (komministpartiets centralkouuuitte) med bifogade 

översättningar av dokument rörande WALLENBERG-ärendet,vilka överlämnats av 

Sveriges inrikesminister HEDLUND den 40 mars 1956. 

- 1961-02-25,Nedteckning av NXHRUSTJEWS samtal med Sveriges ambassadör SOHLMAN, 

med bilOaga. 

- 1979-09-07,GROMYKOs skrivelse till CK. 



5.LISTA över kopior på dokument,överlämnade till den svenska sidan vid kommissionens 

öte den 30 oktober 1991. hr4.4  I t 7 , 
- Förteckning,med följebrev,över adresser till diplomatiska representationer 

i Budapest.22 januari 1945. 

- Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjournalen över kallelse 

till förhör av Lefortovofängelsets fångar.L0 april 1945. 

- Återställd notering rörande R.G.Wallenberg ur registreringsjournalen över 

fångars ankomst till Lefortovofängelset (Wallenberg kok från Inre fängelset) 

29 maj 1945. 

- Återställd notering rörande Langfelder ur registreringsjournalen över kallelse 

till förhör av Lefortovofängelsets fångar.15 augusti 1945. 

- Återställd notering över Langfelder ur registreringsjournalen över kallelse 

till förhör av Lefortovofängelsets fångar.3 juli 1946. 

- Återställd notering rörande R.G.Wallenberg ur registreringsjournalen över 

fångars avresa från Lefortovofängelset (Wallenberg skulle föras till Inre 

fängelset).26 februari 1947. 

- Anteckningar i journal över händelser i Inre fängelset i juli. 

- Brev frånMonskajakrematoriet till KGBs centrala arkiv den 22 maj 1991. 

\N< 110 
Bil 3,skr nr 200 den 910905 5a teckning om R.G.Wallenbergs 

Bil 2,skr nr 200 den 910905 k6emtchenkos rapport den 14 januari 1945 till 

politiska avdelningens chef för 7 Armen) 

Bil l,skr nr 200 den 910905 LISTA över dokument om Wallenberg,överlämnade till 

• Sveriges ambassadlr den 4 september 1991: 

- 7rån journbalen över registrering av-arresterade,vari, Wallenberg är registrerad.6 I 

6 3ebruari 1945. 
VVV

å" 

410 -; brev från tyske korporalen vid spaningskompani Hans Loyd/till chefen för 

'Vladimir fängelset med påminnelse om att han skulle lämna underskrift om 

tystnadsplikt gällande uppgifter om fångar med vilken han suttit,däribland 

Wallenberg.25 januari 1953. 

- Brev från vice-ordförande för KGBs inom ministerrådet i SSSR Lunjev K.F. till 

sovjetiska UD om Wallenbergs chaufförs öde och det förmodade förstörandet 

av dokument om dem "på order av f.d.ledningen för säkerhetsministeriet i SSSR. 

12 juni 1957. 

• 
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Undersökning av förfalskningar ) 

M A INTERNATIONAL OFFICE 

( .Forensic handwriting Examination ) 

Lic . 

  

Lars-Åke Nilsson 

"Kabinettsekr" 

Utrikesdepartementet 

Stockholm 

SWEDEN 

CO 6  k ts vk ej,  ouJ 

Angående Roul Wallenbergfallet  

Datum 

920324 

1992-04-13/dr Hallqvist, 
eh 

skr t tit. i  
.10.•••••••~0. 

• 
• 

Vänliga hälsningar, • 

Jag vill gärna veta från Er om jag kan publicera den kriminalistk 

undersökningen som jag har genomfört i R. Wallenbergfall?( i the 

Journal of the National Association of Document Examiners, USA). 

Vad jag vill publicera är bara vad jag avslojade i min undersökning: 

-,Vem undertecknade rapporten? 

- Vad händ med läkaren? 

- Dog R. Wallenberg på grund av ett misstag? 

- Anledningen att Kopiljanskij vägrar berättar om förhöret med R. W. 

Mohamad Ali Said. 

Jurist specialist i forensisk handskriftsundersökningar. 

Postadress: Bankgiro: Momsreg. nr: Telefon: Fal 

Box 12 5320-7965 581014 - 1811 0322.33821 
441 21 Alingsås, Sweden »4470-099586 
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rsonTrIvni EN UM / rmu
• 

UTRIKESDEPARTEMENTET PRO MORIA 
Protokollet ( 
Handläggare: Kr Charlotte Klingberg 1992-03-31 

904 
h.v. ?3,›Ekk, 

Ex t 
För synpunkter 
Kabs 
Expch 
Rättsch 

Ex t 
För kännedom 
Westerlind, R3 
Protch 
Bitr protch 
Isaksson/Ståhlbrandt 
Klingberg 

9.2_0(p(2)- 

kG_4 ;4X/44-Jiiift-CAA4-.. 

kh-k, 0 L-- j--/s-CY..4/4 

x/J it /41: 

01.e-rzi, (-C4. 

Kabinettspass  -1--(Wik),-) 

Enligt 6 § passförordningen (1978:30) kan särskilt pass 
utfärdas bl.a. som kabinettspass. Enligt 17 § i samma 
förordning får kabinettspass, liksom tjänstepass och 
diplomatpass, utfärdas enbart av chefen för 
utrikesdepartementet eller den han bemyndigar därtill. 

Hovrättsassessor Lars Sjöström. justitiedepartementet, 
som håller på med en översyn av passförordningen, har 
frågat om bestämmelserna om kabinettspass ska kvarstå. 

Med kabinettspass torde avses även s.k. kungapass. 

Kabinettspasset består av ett dubbelvikt ark med stora 
riksvapnet samt en anmodan att låta innehavaren fritt 
och obehindrat passera samt att lämna honom skydd och 
bistånd i händelse av behov. 

Kungapasset undertecknades av utrikesministern och 
övriga kabinettspass av protokollchefen. 

Mellan 1860 och 1914 rådde i stort sett passfrihet. För 
vissa typer av resor kunde det ändå finnas behov av 
någom form av resedokument. I sådana fall lär 
kabinettspass ha utfärdats. 

Senare synes kabinettspassen ha utfärdats för medlemmar 
av den Kungl.familjen, regeringen m.fl. personer med 
hög ställning eller särskilt officiellt uppdrag. 

Enligt protokollets uppgifter har inget kabinettspass 
utfärdats sedan 1976. 



Mellan 1966 och 1976 utfärdades kabinettspass enligt 
följande. 

1976 2 st 
1975 
1974 
1973 1 st 

'1972 
1971 
1970 2 st 
1969 2 st 
1968 2 st 
1967 9 st 
1966 5 st 

Departementets föreskrifter innehåller inte några 
bestämmelser om kabinettspass. 

Enligt UF 1988:14 får diplomat- och tjänstepass 
utfärdas av chefen för protokollet. Dessa föreskrifter 
har bl.a. föregåtts av 

UF 1987:8 

• 

Departementsprotokoll 1987-02-18 
Departementsprotokoll 1979:02-23 
Departementsprotokoll 1971-12-22 

I departementsprotokollet från 1971 började 
förteckningen över personer som kunde erhålla 
diplomatpass med "ledamot av statsrådet...". 

1979 började den i stället med "Medlem av Kungl. 
Huset...". 

Detta tyder på att Kungl. Husets medlemmar dessförinnan 
brukade eller i vart fall kunde få kabinettspass. 

Mot bakgrund av ovanstående är det svårt att se att 
något behov av kabinettspass skulle kunna uppstå. 

Charlotte Klinlgärg 
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